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conquête 
du monde
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Nicolet

L
a adage «Sois-belle et tais-toi» ne s'appli- 
' que pas à Marie-Julie Roux. Rebelle af­

franchie, le mannequin professionnel 
refuse de jouer à la petite fille amorphe, prête à 

tout pour atteindre les sommets. «J’ai toujours 
misé sur ma personnalité plus que sur mon visa­
ge. C'est peut-être ce qui explique mon succès. 
Car je ne me considère pas comme une belle fil­
le. J’ai le nez croche et je ronge mes ongles», 
s’exclame-t-elle le plus sérieusement de monde.

Les photographies d’elle étalées sur la table 
nous montrent pourtant une femme d’une très 
grande beauté. Grande, mince, élancée, elle est 

tantôt coquine, tantôt sensuel­
le. Les vêtements qu’elles y ar­
borent, son maquillage et sa 
coiffure la métamorphosent 
d’une fois à l'autre. «Même 
moi, des fois, j'ai de la misère à 
la reconnaître dans les magazi­
nes», précise avec une fierté 
non dissimulée Normand 
Roux, le père de la jeune fem­
me. Agée de 21 ans, Marie-Ju­

lie est en effet un mannequin de haut calibre. 
Depuis qu’elle a quitté son Nicolet natal, sa car­
rière défile à un rythme infernal. Les photogra­
phes du monde entier ont immortalisé son cha­
risme sur papier. Que ce soit à Paris. Londres ou 
New York, au Japon, en Italie, en Allemagne ou 
même à Hawaii, elle fonce tête première.

On peut aujourd’hui contempler son joli mi­
nois dans les revues et des catalogues de ees pays. 
Elle a même fait des couvertures de magazines 
au Japon et en Italie. Plus près de nous, on a pu 
la voir dans les revues Clin d’oeil, Pronuptia, Elle 
Québec, dans l’émission Perfecto à Musique Plus 
et dernièrement, dans une publicité de Budwei- 
ser.

üu'a-t-elle de plus que les autres? La princi­
pale intéressée vous répondra tout d'abord la 
chance. Et puis, il y a surtout qu’elle a osé. «Il y a 
beaucoup de filles qui ont peur. Et ce, même si 
elles sont super belles. Il faut les comprendre. On 
ne peut pas vivre du métier de mannequin à 
Montréal. Alors il faut se trouver un autre em­
ploi à temps partiel. Mais pour réussir, il faut 
avoir le courage de partir, d'abandonner sa famil­
le. sa petite sécurité et de prendre des risques», 
raconte Marie-Julie.

Le mannequin se rappelle d'ailleurs avoir 
quitté Montréal pour la première fois en direc­
tion des capitales de la mode avec seulement 
200 $ en poches. Elle ne savait pas, alors, ce qui 
l'attendait. Et encore aujourd'hui, elle ne peut 
jurer de rien lorsqu'elle prend l'avion. «La pre­
mière chose que je fais quand j'atterris dans un 
pays, c’est de m'acheter des cartes de la ville et 
du métro. Et je marche. Je me promène tous les 
jours de rendez-vous en rendez-vous pour tenter 
d’obtenir des contrats.»

Mais c'est justement le goût de voyager qui 
l'a conduite vers le métier de mannequin. «La 
première fois qu'on m'a proposé de faire des 
photos, j'étais en Australie. C'était en 1992. 
J'étais partie là-bas pour apprendre l’anglais. 
J'avais répondu alors: non. non, non. pas ça. Plus 
tard, je suis revenue à Montréal. En allant 
m'inscrire au Conservatoire d'art dramatique de 
Montréal, j'ai rencontré celui qui allait devenir 
mon agent et copain, Thierry Tally», explique-t- 
elle.

De plus en plus intéressée par le métier, elle 
suit donc des cours de mannequin. La jeune fem­
me se joint à l'agence Folio puis à Montage, 
l’agence du top-model Eve Salvail. «J'ai réalisé à 
ce moment que le métier pouvait être très payant 
et qu'il me permettrait de voyager. Je ne me suis 
pas trompée», se rappelle-t-elle.

Les chiffres sont évocateurs: elle reçoit en 
moyenne 125 $ de l'heure pour îles photos desti­
nées à un catalogue, et JlKt $ pour une série com­
plète dans un magazine. Six semaines de travail 
au Japon lui ont par ailleurs rapporté 17 000$ 
américains. «C'est le pays qui paie le plus. Pour 
une journée de travail, je gagne 25(H) $ U.S. Mais 
je dois avouer que c'est la pire place. Les Japo­
nais nous traitent souvent comme des moins que 
rien. Nous travaillons de 5 h à 22 h. Et les photo­
graphies sont publiées dans des catalogues quê­
tâmes. ("est pourquoi ils nous paient autant, si­
non aucun mannequin n’irait là bas», dit-elle.

Marie-Julie n'hésite pas à faire tomber les 
mythes entourant la vie de mannequin. Avec son 
léger accent français, elle critique un milieu «su­
perficiel, rempli de requins et d'hypocrites, mar­
qué par la compétition, dans lequel la consom­
mation de drogue est courante. Il y a des 
mannequins qui couchent avec des hommes pour 
faire la page couverture de certains magazines. 
Et si on veut atteindre les plus hauts sommets, 
comme Claudia Schiffer par exemple, il faut sa­
voir jouer le jeu, être téteux», critique-t-elle.

Très peu pour elle tout ça. Elle vise haut mais 
pas au point de se plier à toutes les règles du mi­
lieu. Car la jeune femme a du caractère. «Je veux 
être respectée. Et je m’en fous si ça m’empêche 
d'aller plus loin», ajoute-t-elle.

On serait porté à croire qu’un tel métier est 
toujours valorisant... Marie-Julie affirme le con­
traire. «Nous vivons entre deux valises, incapa­
bles d’avoir de vrais amis, dans l'insécurité et 
le stress. Cette année, je ne suis restée au 
Québec que quatre mois et demi en tout.
Et comme 99% des gens de ce milieu, je 
fume. Quand je travaille, je passe des 
heures debout, à me faire taponner sans 
arrêt par le styliste, le coiffeur et le ma­
quilleur. Ton corps ne t’appartient 
plus», signale-t-elle.

Une vie de misère, quoi! Les voya­
ges autour du monde, les plus beaux 
vêtements, les meilleurs coiffeurs et 
maquilleurs, l'argent, les rencontres 
avec des personnalités en vue, le luxe, 
tout cela est en effet... très triste.

Le mannequin éclate de rire. Non, 
elle n'a pas la tête enflée. Elle se veut 
tout simplement réaliste. Car. mine de 
rien, elle aime son métier. «J’adore ac- 
ter, jouer des rôles, changer de peau de­
vant le photographe. Je deviens une actri­
ce», rétorque-t-elle.

Plus tard, son père ajoutera: «Marie-Julie 
a toujours été une fille simple. Elle a davantage 
le style à guenilles que celui du grand manne­
quin.» La jeune femme acquiesce. Dans la vie de 
tous les jours, jamais elle ne se maquille, jamais 
non plus elle ne rend visite à une esthéticienne. 
Ses vêtements demeurent simples. Vive le na­
turel!

Quant à l'alimentation, primordiale pour 
les mannequins, Marie-Julie s'exclame: «Il A 
ne faut pas capoter avec ça. Je fais atten­
tion mais je ne mange pas uniquement des 
salades. Sauf qu'il faut faire un choix. En­
tre le plaisir de manger et le travail.
Même chose pour les heures de sommeil.
Il faut au moins huit heures de sommeil 
par nuit. Si on abuse, eh bien, on finira 
par avoir des cernes autour des yeux. Et 
j'ai déjà vu des filles perdre leur emploi 
parce qu elles avaient exagéré.»

Qu'en est-il de son avenir? Marie- 
Julie compte s’installer à New York en 
août. Des agences de mannequins l'at­
tendent déjà. «J’ai hâte car c'est là le 
véritable tremplin pour les manne­
quins. Je vais enfin pouvoir m'instal­
ler et moins courir après mon temps.
Je souhaite en effet y travailler à 
temps partiel par le biais du «direct 
booking», prévoit-elle.

L'ancienne étudiante du Collè­
ge Notre-Dame-de-l’Assomption 
n'aura plus à faire valoir son talent 
sans cesse. Le «direct booking», 
c'est lorsque le client réclame di­
rectement ses services. «Cela a déjà 
commencé, alors j'ai bon espoir.
Par la suite, je pourrai me consa­
crer entièrement à mes études en 
arts et travailler dans ce domaine.»

Dans 20 ans, elle se voit avec 
un mari et des enfants, vivant 
dans une maison à la campagne.

«Et au Québec, en plus. Par­
ce que j'aime les changements de 
saison. J'aurai alors un grand jar­
din et des tas d'animaux», con­
clut cette jeune bohème de la 
mode. •
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Quand la foi peut coûter la vie
Kingston. Géorgie (P('-AP)

Par une soirée printanière paisible, les croyants se 
réunissent dans l’Église de Jésus-Christ, dans les 
montagnes de la Géorgie. Un vieux paroissien 
entretient quelques amis, des jeunes couples poussent 

un carrosse d’enfant et des enfants se coursent entre les 
prie-dieu.

Le service débute par un avertissement:
«Nous avons des serpents ici», déclare le révérend 

Cari Porter, pasteur de cette petite église, à moins 
d’une heure de voiture d’Atlanta.

«Il y a la mort ici. La mort est dans ces boites.
«Si Dieu vous appelle, obéissez à Dieu. Mais, si vous 

les laissez dans leurs boîtes, vous n’aurez pas à vous in­
quiéter.»

Accompagnés d’une guitare électrique, d’une batte­
rie et de tambourins, tout le monde se met à chanter à 
haute voix des hymnes lancinants dont le tempo se fait 
de plus en plus rapide: les croyants se mettent alors à 
taper des mains, des pieds, à sauter sur place, à se dé­
hancher rapidement et à danser.

Près de la chaire, le révérend Porter et trois autres 
personnes tiennent en mains des serpents à sonnettes 
ou des mocassins d’eau, les premiers se débattant de fa­
çon languissante tandis que les seconds se démènent 
frénétiquement.

Ils lancent les serpents par-dessus leurs épaules, les 
lèvent au-dessus de leur tête, les laissent tomber dans 
leur chemise entrebâillée, leur permettent de se lover 
autour de leurs bras.

Le derviche
Un jeune homme portant la barbe tourne sur lui- 

même sans arrêt, tel un derviche. Les mains d’une fem­
me commencent à trembler tandis qu’une autre écarte 
les bras dans un cri et tombe à la renverse sur le plan­
cher.

Une autre femme profère des mots étranges. Gei­
gnant, perdant le souffle, les croyants se retiennent les 
uns les autres. Une femme en implore une autre, la 
frappant au front: «Tu dois t’abandonner à Jésus. Tu 
dois l’accueillir.»

La fièvre grimpe et le révérend Porter élève la tête 
d’un mocassin à la hauteur de son visage. Le serpent 
fait jaillir sa langue et le regarde de ses minuscules yeux 
noirs.

Que voit le ministre du culte? Il n’envisage même 
pas la mort ou même les douleurs subies l’an dernier 
lorsqu'une morsure de serpent à un de ses doigts a dé­
généré en gangrène: il a perdu le doigt.

Ce qu'il voit, affirmera-t-il plus tard, c'est le triom­
phe de la foi sur le malin.

Pour les croyants, tout est écrit dans l'Évangile de 
saint Marc, chapitre 16. Saint Marc y promet notam­
ment que les croyants pourront manipuler les serpents 
et boire des poisons mortels sans coup férir.

(Photo-PC)
Au cours d’une cérémonie réunissant des membres de l’Église de Jésus-Christ, Junior McCormick met sa 
loi à l'épreuve en manipulant un serpent à sonnettes.
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Or, les membres de ce culte croient au sens littéral mondiale lorsque George Hensley, après avoir lu les Lorsque les membres de la secte se réunissent, per­
de ces écritures et estiment que des esprits entrent en versets de Marc, se rendit sur le mont White Oak, près sonne ne sait quand il manipulera des serpents pour la
eux lorsqu'ils reçoivent les «signes». d’Ooltewah, au Tennessee. dernière fois.

À cet endroit, devait-il confier ultérieurement, il Kale Saylor, du Kentucky, a manipulé un serpent à 
Défier la mort et la loi pria pour obtenir un signe et vit bientôt un serpent à sonnettes pour la dernière fois le 12 mars dernier, à

Les États-Unis comptent environ 3000 de ces adora- sonnettes qu’il prit à mains nus et avec lequel il descen- l’âge de 77 ans. Trois jours plus tard, il succombait au 
leurs de serpents qui pratiquent généralement leur foi dit de la montagne. venin.
en des lieux isolés, y défiant les églises traditionnelles, le p ensejgna bientôt à son entourage que manipuler II a été le dernier des 74 victimes mortes d’avoir été 
scepticisme et le ridicule. Pour prouver leur foi, ils dé- |es serpents représente un signe de foi voulu par Jésus, mordues par un serpent depuis que Hensley a lancé cet- 
sobéissent aux lois de I homme et risquent leur vie. Bientôt, certains habitants des Appalaehes pratiquèrent te pratique. Ce dernier, premier manipulateur de ser-

Le tout a débuté peu avant la Première Guerre ces rites en sa compagnie. pents, est également mort d’une morsure, en 1955. •
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Un gâteau pour le «Roi Tigre»
Le tigre blanc surnommé «Peace» a reçu pour son premier anniver­
saire un délicieux gâteau de... viande... Quel délice (yeurk!) pour ce 
gros chat d'un jardin zoologique de Séoul.

Bon, le vin pour la santé
B Londres (AP) — Bonne nouvel­
le pour les amateurs de vin: les per­
sonnes qui boivent trois à cinq ver­
res de vin par jour vivent plus 
longtemps que les abstinents, selon 
une étude de l’Institut de médecine 
préventice de Copenhague.

Ln revanche les amateurs de 
cocktails et de boissons plus forte­
ment alcoolisées meurent plus tôt. 
La bière, elle, n’a aucun impact.

Beaucoup d’études prouvent que 
l’abus d’alcool est dangereux pour la 
santé et peut provoquer des crises 
cardiaques. Mais cette étude a pris 
en compte toutes les causes de mort 
(y compris accidents et cancers), et 
pas seulement les crises cardiaques.

«Je ne voudrais pas recomman­
der à ceux qui ne boivent pas de

commencer à le faire. Mais l'étude 
montre que ceux qui boivent des al­
cools forts (comme la vodka ou le 
gin) devraient se mettre au vin», ex­
plique le Dr Morten Gronbaek, res­
ponsable de l’étude.

L’étude a duré dix ans et a porté 
sur 13 285 hommes et femmes. Irs 
buveurs de vin ont une mortalité 
deux fois moindre que les absti­
nents; en revanche ceux qui boivent 
trois à cinq verres d’alcools forts ont 
une mortalité supérieure de 30 pour 
cent.

Voleurs dans une usine 
de...caramel
H C aen. I-rance (AP) — L’enquête 
ouverte par les gendarmes d’Isigny- 
sur-Mer. dans le Calvados, après les 
vols et les nombreuses dégradations 
commis dans une usine de caramel a 
permis l'interpellation de deux en­
fants âgés de 11 et 12 ans.

Les faits s’étaient déroulés dans 
la nuit de dimanche à lundi. Les 
deux enfants, qui s'étaient introduits 
dans l’usine Normandie Caramel 
pour y voler des bonbons ont mis à 
sac les bureaux, détérioré les machi­
nes et déversé de la poudre de lait et 
préparation pour caramel sur le sol.

Un préjudice estimé a plus de 
300 00011 (environ 80 (KH) SCAN) 
pour cette entreprise de 10 person­
nes.

C’est grâce aux traces de pas dé­
couvertes dans les locaux de l'usine 
que les gendarmes ont privilégié la 
piste ries enfants, tous deux âgés 
respectivement de 11 et 12 ans.

Ils ont été entendus en présence 
de leurs parents et seront prochai­
nement présentés au parquet.

Un vrai «nono»
B Pittsburgh (AP) — Pittsburgh 
possède peut-être le braqueur le 
plus bête du monde, le Forrest 
Gump du hold-up.

Les policiers de la ville n’ont en 
effet eu aucun mal à identifier l’au­
teur d’un hold-up dans un restau­
rant: quelques minutes auparavant, 
l’homme s’était présenté pour un 
emploi dans le même établissement. 
Et avait donné son nom, son adresse 
et son numéro de sécurité sociale.

«C’était stupide. Très, très stupi­
de», a commenté le détective Earl 
Johnson, qui déjeunait dans le res­
taurant quand le hold-up a eu lieu, 
jeudi dernier.

Le braqueur -dont l’identité n'a 
pas été révélée- est venu remplir 
une fiche de demande d’emploi, a 
quitté les lieux, puis est revenu quel­

ques minutes plus tard dérober la 
caisse, avant de s’enfuir. Il s’est fina­
lement rendu à la police peu après.

Il avait volé 
pour sa femme
B Little Rock, Arkansas (AP)
Un homme qui avait cambriolé une 
banque en 1989 pour, affirmait-il, 
payer le traitement de sa femme at­
teinte d’un cancer, a été condamné 
à quatre ans et trois mois de prison 
ferme par un tribunal de l'Arkansas.

Le juge a déclaré que les pièces 
à conviction apportées ne prou­
vaient pas que la femme du coupa­
ble était atteinte d’un cancer, mais 
simplement qu’elle était sous anti­
biotiques.

Le coupable, Larry Eugene Ar­
cher, 23 ans, qui avait volé plus de 
4(MH)$US, a déclaré qu’il voulait 
payer les soins médicaux de sa fem­

me. atteinte d'un cancer aux ovaires 
selon lui. Mais il a refusé de donner 
des détails sur l’état de santé de sa 
femme. Il risquait une peine maxi­
male de 20 ans de prison.

Avocates en pantalon
B Londres (Reuter) — Après des 
années de vains efforts, les avocates 
britanniques ont enfin obtenu le 
droit de porter des pantalons au tri­
bunal.

Encore faudra-t-il qu’ils soient 
«seyants», a tenu à préciser Lord 
Taylor, l’autorité judiciaire du pays. 
En outre, les plaideuses devront 
conserver la perruque grise en crin 
de cheval et l’habit noir de la profes­
sion.

La bataille du crin et des genoux 
n'est pas nouvelle. Déjà, en 1967, les 
avocates britanniques avaient tenté 
de faire admettre bottes et mini-ju­
pes au barreau. •

Splash!

WWFm

Kl voilà une douche instiinliinée et rurmichissHute pour ce long, laid et ef­
frayant serpent qui s'était aventuré comme ça, en plein centre-ville de Hays 
au Kansas, par un matin pluvieux du printemps, (,'a lui apprendra à quitter 
sa forêt natale. L'histoire ne dit pas s'il a réussi à y retourner sain et sauf.

Ils onl été laissés en liberté.
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Eau, signe spirituel
Musée des Ursulines et 
Musée des Hiles de Jésus
1er mai 1995 ■ 15 avril 1996
A travers les Saintes Éeritures et au sein de la religion eatholique, l'eau 
prend un aspect symbolique complexe tout en se manifestant comme un 
élément liturgique de premier ordre.

1. eau. symbole catholique, rassemble sous son enseigne des facettes 
diversifiées. Par sa nature créatrice, sa puissance destructrice, grâce à son 
génie purificateur, régénérateur et son action vitale, l'eau célèbre constam­
ment la force et le pouvoir divins.

I. eau intervient fréquemment dans les sacrements. Au coeur du bap­
tême. I eau régénère l’homme; elle efface le péché originel et transforme le 
baptisé en chrétien espérant le salut. Présente aussi dans l’eucharistie, l’eau 
apparaît comme un élément purificateur sous formes d’aspersion, de lave­
ment des mains et de mélange rituel •

Courants sacrés
Musée des religions de ïlicolet
21 mai -17 août 1995
Le symbolisme religieux de l’eau se concentre en cinq thèmes dominants: 
élément régénérateur, spectre destructeur, source de vie, substance purifi­
catrice et germe créateur. Aux fondements similaires de ces thématiques au 
coeur des religions, se joignent des nuances inhérentes à chaque croyance.

Les anciennes civilisations vouaient à l’eau une adoration empreinte 
d’un profond mysticisme. La Mésopotamie, l’Égypte, le Monde gréco-ro­
main ont entouré l’eau de mythes fascinants, de divinités étonnantes. Au 
passé et au présent, l’eau régénératrice, où s’opposent mort et renaissance, 
immersion et émergence, engendre un autre état spirituel •

L'eau et la ville
Centre culturel de Trois-Rivières et 
Musée des arts et traditions populaires
21 mai-27 août 1995
Il est difficile pour nous dans notre confort quotidien, d’imaginer qu’il y a 
peu de temps encore, l’eau courante dans les maisons et le réseau d’égout 
étaient inexistants.

Jusqu au début du XXe siècle, des quartiers entiers de Trois-Rivières 
étaient inondés aux grandes crues du printemps. Cela voulait dire, non seu­
lement que les maisons étaient envahies par les eaux du fleuve mais qu’en 
plus, ces mêmes eaux charriaient le contenu des égouts à ciel ouvert cachés 
uniquement par les pittoresques trottoirs de bois. l,es conséquences se fai­
saient sentir jusqu'aux grandes chaleurs de l’été.

Depuis cette époque, il en a coulé de l’eau sous les ponts. Le béton a 
remplacé les tuyaux de bois et de fonte, le syphon (le coude) a bloqué les 
odeurs, l'eau est fluorée et le réseau des égouts est inspecté par les caméras 
vidéos. Le système est maintenant confortable. Maintenant, que ferons- 
nous pour l'environnement ? •

L'eau, 
la vie, 

au musée
Trois-Rivières

Fidèle à son habitude de rassembler les gens sui ses 
rivages, l’eau devrait une fois de plus mettre à pro­
fit son effet de rassembleur cet été puisqu’elle sera 
la reine des musées de la région. Treize institutions se 

sont regroupées autour de l’organisme Médiat-Muse afin 
de concrétiser le projet «Le goût de l’eau».

L’instigatrice et coordonnatrice du projet. Mme Loui­
se Desaulniers. a choisi le thème de l’eau de manière à lui 

donner son sens le plus précieux. «Pour 
moi. c’était comme un cadeau Le pro 
jet vise à mettre en valeur l’eau qui est 

—jgt— de nature si humble et discrète. Elle
Utorfs permet de rafraîchir' notre regard sur

soi-méme et sur le monde, elle détend 
la tension.» fille avait proposé ce projet 
il y a deux ans mais a débuté le travail 
de façon concrete l'an dernier. «L'eau 
s'adapte, fait son chemin et a une idée 
en tête, celle de s’associer», note Mme 

Desaulniers. La réalisation du projet s’est lait de la même 
façon. «Il fallait être entêtée puisque ça implique beau­
coup de monde. C'est un projet qui fait preuve d'une bel­
le harmonisation entre les gens.»

lin 1991, Médiat-Muse avait regroupé certaines msti 
tutions muséales pour présenter «Rodolphe-Duguav en 
mémoire». Par ce projet, 200 pièces inédites avaient été 
présentées à cinq endroits en cinq thèmes. Cette année, 
le thème formera un circuit d'expositions qui permettra 
aux visiteurs d'apprécier l’eau à tous les niveaux, tant sur 
les plans religieux, historique technique et artistique 
«C’est aussi une belle façon de découvrir la region, en re­
gardant le fleuve en passant...», souligne Mme Desaul-

V

A plein régime
Moulin Michel de Gentilly
21 mai - 4 septembre 1995
Par son architecture et ses deux siècles et demi d’histoire, le Moulin Michel 
de Gentilly illustre, dans toute son authenticité, l’époque du régime sei­
gneurial français.

Ses mécanismes, toujours en mouvement, livrent un témoignage sur la 
transformation technologique des moulins à eau traditionnels du Québec, 
de l’utilisation de la roue jusqu’à l'arrivée de la turbine.

Mais surtout, ils révèlent, exposition thématique à l’appui, l’extraordi­
naire capacité de l’Homme à mettre en oeuvre les moyens pour tirer le 
meilleur profit de son environnement, dans le respect de ses forces et con­
traintes. Pour l’Homme de tous les temps, de toutes les époques, l’eau aura 
été celle par qui le pouvoir arrive, à la fois source d’inspiration et instru­
ment de développement technologique. •

Entre deux eaux
Forges du Saint-Maurice
1er mai -31 octobre 1995
L'exposition «Entre deux eaux» traite de l'utilisation de l'eau environnante 
dans la production des Forges du Saint-Maurice. En effet, le titre veut sou­
ligner le choix de I emplacement du site, choix justifié en partie par la possi­
bilité d exploitation par l’entreprise îles deux cours d'eau en presence, soit 
le ruisseau Saint-Maurice et la rivière du même nom.

Le ruisseau Saint-Maurice fournit la force motrice nécessaire au 
fonctionnement des équipements industriels. De son côté, la rivière Saint- 
Maurice. se voit attribuer une double fonction. D'une part, elle sert au 
transport des matières premières vers le complexe industriel afin d'y subir 
les multiples transformations. D’autre part, les produits manufacturés et 
transportés dans des embarcations adaptées seront, grâce à son cours, 
acheminés vers les marchés.

«Entre deux eaux» est en quelque sorte un plongeon dans l'histoire de 
la production aux Forges du Saint-Maurice. •

L'eau au gré du temps
Musée Fierre-Boucher de Trois-Rivières
21 mai - 4 septembre 1995
Le Musée Fierre-Boucher prête ses murs aux artisans qui ont voulu présen­
ter l’eau coulant depuis toujours en Mauricie. Les uns nous montrent son 
aspect pittoresque, d’autres soulignent son importance historique voire 
économique.

C’est sur l’eau que. toutes voiles hissées, les découvreurs de terres nou­
velles se sont avancés. C’est l’eau aussi qui explique tant de mots propres au 
parler québécois, tant de légendes dont ont été peuplées nos soirées d’en­
fant. Hier, comme aujourd'hui ou comme demain, l'eau, qui n’a plus d’âge, 
fixe bien les saisons.

Toutes les oeuvres exposées ont été tirées de l’abondante collection du 
Musée Pierre-Boucher. Son comité des expositions a surtout retenu les vi­
sions d'artistes qui ont caressé l’eau de notre fleuve Saint-Laurent ou de 
notre rivière Saint-Maurice: Rodolphe Duguay, Edmond Joseph Massicot- 
te, François Déziel, Léo Ayotte... •
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Pouvoir d'eau
Moulin à laine 
dVIverton
10 juin -15 octobre 1995
L’eau s’avère omniprésente sur le 
site du Vieux moulin à laine d’Ul- 
verton. Cinq kilomètres de sentier 
bordent la rivière Ulverton où les 
grenouilles, castors et poissons co­
habitent harmonieusement. La 
grande terrasse circonscrite par la 
rivière d’où l’on peut voir la chute, 
puis les ponts suspendus et le pont 
couvert enjambant ce sinueux cours 
d’eau, s’unissent pour témoigner de 
l’importance de l’eau comme source 
d’énergie et moteur d’une industrie 
de transformation.

Établi en 1850, au creux d’une 
verte vallée où l’eau ruisselle, l’em­
placement du moulin est choisi en 
fonction de la disponibilité en éner­
gie hydraulique. Le puissant débit 
de la rivière associé à l’ingénieuse 
mécanique permettent à cette entre­
prise pré-industrielle de fabriquer 
des biens en quantité supérieure et à 
moindre coût.

Reconnu à titre de monument 
historique en 1977 par le ministère 
des Affaires culturelles du Québec, 
le Moulin à laine d’Ulverton, fami­
lièrement appelé Moulin Blanchet­
te. a été restauré en 1982. •

Eau et espace

Au Pays de l'eau
Vieux presbytère de Batiscan
21 mai-31 octobre 1995
Depuis le XVI le siècle, l’eau a contribué positivement au développement 
du Québec. Dès la période de la Nouvelle-France, le fleuve permet les pre­
miers contacts entre Européens et Amérindiens. Pour les colons, les cours 
d’eau se présentent comme les principales voies de communication. La pa­
roisse seigneuriale de Batiscan a connu ce même impact. Le fleuve Saint- 
Laurent et la rivière Batiscan sillonnant le territoire ont influencé, voire 
même dirigé son évolution.

Si le côté positif de l’eau a bien servi de nombreuses agglomérations, 
son côté négatif leur a entraîné plusieurs inconvénients, mineurs et ma­
jeurs. Batiscan n’y a pas échappé. Les fréquentes inondations ont confronté 
ses habitants à construire en respect de la présence de l’eau; presbytère et 
église connaîtront des modifications importantes à maintes reprises entre 
1674 et 1866. •

Histoire du Saint-Maurice
Centre des arts de Shawinigan
21 mai -10 septembre 1995
Siille I: jusqu’à l’avènement de la voie ferrée et de la route, le Saint-Mauri­
ce s'avérait l'unique voie de communication et de transport entre les locali­
tés environnantes. Il constituait aussi le moyen d’accès aux chantiers situés 
au nord de La Tuque. Le Saint-Maurice représente toujours un réseau ex­
ceptionnel pour le flottage du bois. Le canot, la barge, le chaland, le bateau 
ii vapeur et le crapaud jouent, au cours des décennies, un rôle essentiel 
pour faciliter la vie aux habitants et encourager le développement économi­
que.

Salle 2: dix-sept artistes de la région Mauricic-Bois-Erancs, répondant 
à l’invitation de réaliser une oeuvre sur un même thème, révèlent différen­
tes visions de Teau et démontrent autant de rapports personnels avec l’élé­
ment. •

ca aaiMiu»
Musée des Abénakis d'Odanak
21 mai - 29 octobre 1995
Hiver, printemps, été, automne, un cycle sans fin, plein de promesses au fil 
des eaux. L'Abénaki chante et danse pour remercier l’esprit de l’eau, dans 
la source, la pluie, la rosée, la neige et la glace. Les frontières de son terri­
toire se nomment lacs et rivières. Sa signature, l’esturgeon, laisse entrevoir 
les liens étroits qui l’unissent à Teau.

En hiver, TAbénaki parcourt les chemins de glace. Il s’y arrête et les 
transperce pour trouver sa nourriture.

Au printemps. Teau se libérant des glaces annonce aux Abénakis la 
nouvelle année et le temps des réjouissances. C’est aussi le moment de 
I eau sucrée des rites, des rituels et des grands déplacements.

La chaude saison aux longs jours devient le temps des jardins, des 
cueillettes d'herbes médicinales et celui de Teau salée qui guérit.

L’automne demeure la période de l’abondance, des grands rassemble­
ments; un instant pour remercier et pour accumuler des réserves pour l'hi­
ver qui se fait proche. •

Galerie d'art du Fare de Trois-Rivières
21 mai-27 août 1995
De tout temps, les créateurs manifestent un intérêt pour le thème de Teau. 
Vingt-six artistes québécois en art actuel présentent une oeuvre lui attri­
buant diverses valeurs. En voici quelques exemples:

Sinueuse, elle enseigne le changement à la manière de Danièle April... 
Mouvante, se projetant en lumière dans l’installation de Pierre Ayot... Inté­
rieure, aux profondeurs abyssales de Lynda Baril... Source de vie, manifes­
tée par Francine Larivée... Éclaboussante, sortant de cartes géographiques 
remodelées par Denis Charland... Audacieuse, accueillant la réalisation de 
vidéos de Martial Després... Instable, en un vaste réseau hydrographique 
démontré par Jeane Fabb... Porteuse, proposant le voyage peint par Yvette 
Froment... Immense, telle la mer de Suzanne Gagné... Forte, elle propulse 
la femme volcanique de Francine Gagnon... Espiègle, dans le milieu chloré 
de Jean-Pierre Gaudreau..., etc. •

L'eau au quotidien, 1800-1940
Centre culturel de Drummondville
21 mai -10 septembre 1995
A I instar de son rôle dans la vie quotidienne, Teau occupe une place pré­
pondérante dans l’iconographie artistique québécoise et canadienne. Bien 
au-delà et en-deça de la période couverte par cette exposition (1800-1940). 
Teau s’y avère largement présente, soit par l’entremise de Tun de ses nom­
breux avatars, soit tout simplement pour elle-même en tant qu’élément na­
turel.

Sans aucune prétention d’exhaustivité, l’exposition propose un rappro­
chement fortuit de différents artistes qui partagent ici seulement, une illus­
tration ponctuelle ou redondante de Teau dans leur production. S’il en ré­
sulte une présentation inédite mettant en valeur des artistes de notoriétés 
très différentes, cette exposition ne répond qu’à des critères de diversité 
stylistique, temporelle et géographique, à l’intérieur des limites imposées 
par le titre •

Couleurs de l'eau
Maison Rodolphe-Duguayde nicolet-Sud
21 mai-27 août 1995
Une quarantaine d’oeuvres du peintre nicolétain Rodolphe Duguay illus­
trent son attachement à Télément naturel. L’eau, dans ses huiles, aquarel­
les, pastels et gravures, projette l’humeur des pièces en se colorant de di­
verses teintes. Dans ses paysages d’été ou d’automne, de nuit ou de fin de 
jour, l’artiste donne à Teau une capacité de refléter le monde, de traduire 
des émotions douces ou tourmentées.

Ut poésie de Jeanne L’Archevêque Duguay invite à un voyage au coeur 
de la nature. L’eau, symbole de fraîcheur, apporte beauté et fluidité dans 
ses écrits.

Quinze aquarellistes de la région Mauricie-Bois-Francs exposent une 
oeuvre créée par Teau et sur le thème de Teau. Ils dévoilent les multiples 
couleurs de Teau. Enfants sous la pluie ou défiant la rivière, ouaouaron au 
calme olympien, perles d’eau glissant sur une fleur, larme confondue à la 
mer s'insèrent aux paysages d'ici. •



«La danse, un élan vital»
Montréal (PC)

On l'a vue danser presque nue, 
peinte en rouge jusque sur les 
seins, en grognant comme une 
bête. Hile aurait vomi et même uriné 

sur scène. Comme les danseurs japo­
nais d’après la Bombe, Marie Choui- 
nard, mi-femme, mi-liane, pourrait dire 
qu'elle essaie de danser «des deux côtés 
de la peau».

«En fait, je n’oublie jamais que le 
corps est une structure organique», cor­
rige-t-elle en entrevue dans son studio 
du boulevard Saint-Laurent, à Mon­
tréal. C'est là qu'est installée sa compa­
gnie et qu’elle a créé ses dernières oeu­
vres, dont le fabuleux «Sacre du 
printemps.» (1993), qui a été vu par des 
milliers de spectateurs à travers le mon­
de, à Taiwan comme en Allemagne, en 
Israel comme en Autriche.

Au total, le carnet de route artisti­
que de la danseuse-chorégraphe de 40 
ans compte déjà une trentaine de créa­
tions qui durent entre 90 secondes et 90 
minutes.

Marie Chouinard appartient «à la 
grande famille Chouinard», celle du 
chanteur de charme et humoriste Jac­
ques Normand, du comédien Normand 
Chouinard. de l'ancien animateur de 
Radio-Canada Pierre Chouinard, et de 
Camille Chouinard. son père, qui a été 
journaliste à la SRC. «Je viens d'une fa­
mille de communicateurs, d’hommes de 
parole», dit-elle.

Marie Chouinard est née à Québec 
en 1955. Elle est l'aînée d'une famille 
de cinq enfants qui a déménagé au 
nord de Montréal, à Lorraine, au début 
des années soixante. Sa mère, une 
Rousseau, a alors abandonné sa carriè­
re de comédienne.

Comme sa mère, Marie Chouinard 
a d'abord rêvé de devenir comédienne - 
elle a même passé une audition pour 
être admise à l’École nationale de théâ­
tre.

«J étais sur la liste d'attente, c’est 
mon petit velours... Souvent, je m'ima­
ginais aussi que je serais journaliste-an­
thropologue. visiteuse des peuples de la 
terre. Je rêvais de faire de grands re­
portages sur les cultures du monde, sur 
les différentes façons de vivre, de res­
sentir les choses. Je m'imaginais aussi 
pilote d'avion, mais je ne sais plus 
pourquoi. Et puis encore plus jeune je 
m'imaginais devenir moine, oui. oui. 
moine, même si je ne suis pas croyan­
te.»

Son baptême des techniques du 
corps (si l'on peut dire), elle l’a en fait 
vécu à la piscine municipale de Lorrai­
ne. Une première expérience de la 
«perfection du mouvement», d'une 
«technique de respiration», d'une «acti­
vité sans finalité» et de «l’euphorie du 
moment présent». «Je nageais un mille 
en une heure, je me couchais sur le ga­
zon et j’étais en extase, vraiment.»

Puis, un peu par hasard, vers 16 ans, 
elle a quitté l’école et s’est inscrite à 
des cours de danse auprès de Torn 
Scott, un ancien danseur du New York 
City Ballet. Histoire d’expérimenter 
d’autres «techniques du corps», elle fai­
sait aussi de la gymnastique et du tai

Danseuse et chorégraphe audacieuse, Marie Chouinard a découvert la danse un peu par hasard, à l’âge de 16 ans.

— Marie Chouinard

chi. Elle y est restée six ans et a reçu là 
une formation classique. «Maintenant, je 
suis très contente de cette formation, 
comme je suis heureuse d’avoir appris le 
latin. Je suis passée par un moule qui a 
fait ses preuves, une tradition éprouvée 
et ça c’est essentiel. Mais, à l'époque, je 
faisais de la danse par passion physique. 
Je ne pensais jamais en faire une carriè­
re, parce que je trouvais que c'était une 
forme d’art bâtarde.»

Elle est beaucoup moins sévère main­
tenant. «On a quoi, six troupes qui font 
des tournées internationales et qui in­
fluencent ce qui se fait à l’étranger. Il 
faut le dire et le répéter parce que c'est 
vrai: Montréal, c’est la capitale mondiale 
de la danse contemporaine.»

Elle fait partie de cette élite depuis 
qu'elle a vu danser Simone Forti en solo, 
par hasard, à la fin des années 70. «Avec 
elle, en un soir, d'un seul coup, j’ai com­
pris que la danse pouvait devenir du 
grand art.»

Pour Marie Chouinard, la danse est 
une métaphysique concrète de la vie, un 
élan vital qui célèbre le sacré de tout ce 
qui vibre.

«Il y a une grande intelligence du 
corps, une grande complexité du corps, 
une multiplicité de corps avec lesquelles 
j’essaie de composer», poursuit-elle en se 
levant, pour donner des exemples, en on­
dulant de son long corps musclé, en le­
vant les bras au ciel comme pour une 
prière, en agitant sa crinière blonde har­
nachée, en se cabrant comme un animal 
soudainement transpercé. «J'essaie de 
danser avec le système nerveux, le systè­
me musculaire, les champs de force, la 
voix, le souffle, l’esprit, la pensée, la mé­
moire et même le code génétique si c’est 
possible.»

Elle est fascinée par Picasso, son 
«phare» comme elle le dit. Parce qu’il n'a 
jamais arrêté de créer, de se questionner, 
de se changer lui-même en transformant 
le monde. Elle refuse toutefois de s’ap­
parenter à d’autres chorégraphes ou 
d’autres danseurs. Même pas à Nijinsky, 
dont elle s'est pourtant inspirée en 1987 
pour (re)créer son «Après-midi d'un fau­
ne». «On ne le connaît pas vraiment, ex- 
plique-t-elle. Les peintres ont des réfé­
rences concrètes, mais nous, en danse, 
on n’a pas vraiment de traces du passé.»

Alors d'où lui est venue l’inspiration? 
Pour cette oeuvre, elle a examiné des 
photographies de Nijinsky prises par 
Adolphe Meyer. Mais la danse de profil, 
à plat et à l’horizontal finalement produi­
te par Marie Chouinard évoquait aussi 
les fresques égyptiennes et les vases 
grecs.

Elle cherche à comprendre la vie par 
des intuitions immédiates, à se transpor­
ter jusqu’au coeur du monde, des choses 
et des êtres qui le peuplent et l'animent, 
pour coïncider avec ce qu’ils ont d’essen­
tiel. I^i danse comme la conçoit cette 
grande prêtresse postmoderne est une 
sorte de force divinatrice qui l’aide à dé­
couvrir ses profondeurs les plus intimes 
comme celles de tout ce qui vit, bat et 
s’ébat autour d'elle. La danse est geste. 
La danse est mouvement. Mais quand 
elle est ce qu’elle doit vraiment être, elle 
devient une métaphysique concrète de la 
vie, un élan vital, tout simplement. •

Demis Roussos de retour au 
Québec après 15 ans d'absence

Hull (PC)

De sa Grèce natale. Demis Roussos 
brûle d’envie de revoir ce pays qui l’a 
si bien accueilli lors de ses séjours 
précédents, et qui l’accueillera de nouveau 

sous peu. apres une absence de quinze ans.
Quinze ans. c'est long, affirme le chan­

teur et ancien complice de Vangelis Papa- 
thanassiou a l'époque d’Aphrodite Child.

Joint à sa résidence d’Athènes, Demis 
Roussos. qui parle un français impeccable, 
dit apprécier «notre sens de l’humour et no­
tre attitude face à la vie».

Et cette longue absence?
«Je n étais pas disponible. Vous savez, je 

donne une centaine de spectacles par année. 
Surtout en Europe, dans les pays de l'ancien 
bloc de I 1st et en Australie. Lit je veux con­

sacrer le plus de temps possible à ma famille. 
Je ne suis donc pas toujours disponible.»

Celui qu'on a baptisé le «Dieu grec de la 
chanson» a vécu en juin 1985 un événement 
qui a littéralement fait basculer son existen­
ce. Ce jour-là. Demis Roussos était parmi les 
passagers d’un avion de TransWorld qui a 
fait l'objet d'un détournement sur Beyrouth.

Aujourd'hui, c'est du passé. «Plus j'en 
parle, plus j’y pense et je veux absolument 
oublier cet incident, cette mauvaise expé­
rience de ma vie.»

L’avenir, pour Demis Roussos, c'est le 
nouvel âge d une part et d'autre part, cette 
nouvelle tournée canadienne.

Sa tournée de ce côté-ci de l’Atlantique 
ramènera les succès qui lui ont ouvert les 
portes de l'Amérique du Nord, la première 
fois, en 1973. C'était l'époque du 45-tours et 
du multimillionnaire «Forever and Ever»,

disque écoulé à plus de 12 millions d'exem­
plaires.

«Des amis artistes m’avaient parlé du Ca­
nada et j'avais hâte de franchir l’Atlantique, 
a-t-il rappelé. Je n’ai jamais regretté mon 
premier séjour parmi vous.»

Il a fallu attendre en 1977 la sortie du 
premier disque en français de Demis Rous­
sos, «Ainsi soit-il». «Mourir auprès de mon 
amour», «D)in des yeux loin du coeur», «Les 
oiseaux de ma jeunesse» et «Qn écrit sur les 
murs», ont été les principaux titres en fran­
çais du chanteur d'origine méditerranéenne.

Premier rock symphonique
Avant d'entreprendre une carrière en 

solo, le chanteur a travaillé avec Vangelis 
Papathanassiou Vangelis tout court si 
vous préférez au sein d'un groupe qui a 
composé les premières notes du rock sym­

phonique et inspiré les Emerson, Lake and 
Palmer et compagnie.

I.e groupe avait pour nom «Aphrodite 
Child». Il a commis trois albums et la ruptu­
re est justement survenue au moment où les 
musiciens travaillaient sur «666», leur der­
nier microsillon.

i-e célèbre duo s’est retrouvé une fois de 
plus derrière la console, en 1977, pour le dis­
que de Roussos, «Magic». Demis Roussos a 
également chanté une version vocale de 
«Chariots of I ire», produite par Vangelis et 
intitulée «Race to the End», en 1981.

Et l’avenir M. Roussos?
«Il se conjugue au nouvel âge, insiste-t-il. 

Ce genre musical est à la mode et il corres­
pond parfaitement à mon état d’âme. On 
m'a dit que Vancouver était un endroit tout 
désigné pour les gens qui appréciaient ce 
mouvement. Un jour, j'irai faire un tour.» •
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Le livre
de la jungle

se prend

Jones
Isabelle Ley are

S

Elevé par les bêtes de la 
jungle depuis l’âge de 5 
ans, Mowgli a grandi à 
travers les lianes de la jungle 

où une vingtaine d’années plus 
tard, une très belle jeune fem­
me, Kitty, s’y aventure et dé­
couvre ce qu’est devenu son 
ami d’enfance, un homme sau­
vage. Tenté par un retour dans 
la civilisation, ce dernier doit 
rapidement faire face cepen­
dant aux lois parfois cruelles 
des humains. Tiraillé entre son 
passé et l’avenir qui s’offre à 
lui. Mowgli doit choisir avant 
qu’on le fasse pour lui.

S’inspirant du classique signé 
Rudyard Kipling, la version ci­
nématographique de «Le livre 
de la jungle» est plus visuelle 
que littéraire. L’adaptation li­
bre du cinéaste Stephen Som­
mers ressemble davantage aux 
aventures d’«Indiana Jones» 
qu'au safari tranquille de Walt 
Disney. Personnellement, j’ai 
préféré la performance de Ba- 
gueera et Baloo — la panthère 
noire et l’ours apprivoisés — 
que l’interprétation — correcte 
mais sans plus — des acteurs. 
Une film qui plaira, malgré 
tout, à tous les membres de la 
famille. Une valeur sûre.

Américain 1994. Film 
d’aventure de Stephen Som­
mers avec Jason Scott Lee, 
Lena Heady et Sam Neil.

Sans parole
Lui, c’est le scénariste d’une 

comédie télévisée devenu ré­
dacteur d’un candidat au sénat. 
Elle, c’est la femme d’expérien­
ce qui rédige les discours de 
l’autre aspirant politique. Ces 
deux scripteurs de partis oppo­
sés ont tout pour se détester, ce 
qu’ils font d’ailleurs avec verve, 
à défaut de pouvoir s’aimer. La 
lutte au pouvoir se déplace ra­
pidement dans les coulisses. 
Tous les coups sont permis, 
pour le meilleur et pour le pire.

Dans le très léger. Je soup­
çonne même les incondition­
nels de Michael Keaton et 
Geena Davis d’être déçus du 
texte qui a été confié aux ve­
dettes. On peut compter sur les 
doigts d’une seule main les vé­
ritables bonnes blagues, le reste 
est une suite de mises en situa­
tion dignes des «sitcoms» amé­
ricains. On était en droit de 
s’attendre à plus de cette co­
médie romantique. Dommage.

Américain 1994. Comédie 
romantique de Ron Under­
wood avec Michael Keaton et 
Geena Davis.

La liste des suggestions est 
faite à partir des films disponi­
bles au SuperClub Vidéo­
tron. •

Marée rouge de Tony Scott: 
claustrophobes, s'abstenir

La valse des mégaproductions 
1995 a pris son départ. Ce 
sera l’été des mondes incon­
nus au cinéma. L’espace avec 

« Apollo 13» qui ne devrait pas trop
P—----------- tarder et les
A A grands fonds ma-

rins Nia rcc
™ rouge» champion

du box-office la 
fin de semaine 
dernière lors de sa 
sortie, ce qui au­
gure un gros suc­
cès financier pour 
l’entreprise.

L’idée de départ se nourrit aux 
recettes éprouvées. Du spectaculai-

Francois

vent pas se blairer et que leurs di­
vergences entraîne une mutinerie.

Tout ça par 1500 pieds de fonds.

Tension sous-marine
Y’a rien comme un sous-marin 

pour créer un climat de tension. La 
vulnérabilité des humains dans cette 
boîte de conserve amphibie, ça fait 
ressortir le claustrophobe en chacun 
de nous.

Quand la dite boite de conserve 
en a une autre aux trousses et que 
cette dernière lui lance des missiles 
en guise de carte de visite, ça ajoute 
au charme de la randonnée.

Avec «Marée rouge», on n'a pas 
lésiné sur les efforts pour créer la 
tension qu’il fallait. Et ça fonction-

Les éclairages très contrastés, le 
maquillage des personnages perpé­
tuellement en nage, les décors froids 
et aseptisés, l’extrême exiguïté des 
plateaux, tout concourt à créer une 
anxiété du diable.

Au centre de tout ça. le duel en­
tre Denzel Washington et Gene 
Hackman prend quasiment toute la 
place. Ce qui n’est que justice: les 
deux hommes s’offrent une belle 
confrontation.

En toute honnêteté, j’ai trouvé 
que ça dérapait un peu à un certain 
moment, mais il faut bien compren­
dre que ce n’est pas un drame psy­
chologique.

Tonv Scott, le réalisateur, n’est

(Photo-PC)
Denzel Washington, à gauche 
et Gene Hackman offrent tout 

un duel d'acteurs dans «Marée 
rouge», un film d'action situé à 

20 000 lieues sous les mers.

re avec un énorme sous-marin nu­
cléaire, de la tension avec la menace 
d’un conflit nucléaire planétaire, du 
racisme avec un conflit de personna­
lité entre deux officiers supérieurs, 
un vieux blanc, un jeune noir, etc.

Quand, en Russie, une faction 
rebelle de l’armée rouge hostile aux 
Étas-Unis met la main sur la force 
nucléaire nationale, la tension poli­
tique est catapultée au sommet du 
thermomètre.

Le sous-marin USS Alabama, 
joyau de la flotte américaine de ce 
début de troisième millénaire doit 
partir en mission d’urgence au large 
des côtes orientales de la Russie. Le 
bâtiment est bourré de missiles nu­
cléaires ayant une capacité destruc­
trice 100 fois supérieure à la bombe 
lancée sur Hiroshima.

Pendant que le sous-marin sous- 
marine, la situation se corse sur le 
plancher des vaches si bien que 
lorsque l’Alabama arrive à proximi­
té de son point d’arrivée, le conflit 
est à la limite de l’éclatement.

Un seul ordre des autorités su­
périeures et on lance des missiles 
sur les bases de lancement russes. 
Situation d’autant plus critique 
qu’un sous-marin ennemi croise 
dans les parages et qu’il canarde 
(’Alabama à qui mieux mieux. 
L’Alabama réplique, mais la guerre 
est-elle déclarée? Doit-on détruire 
les bases russes à la surface? Etant 
donné que la radio est tombée en 
panne, pas moyen de savoir. Dans le 
sous-marin, ça chauffe.

Ça chauffe d’autant plus que le 
commandant et son second ne peu-

IMPÉKI/ML
4425, Boul. Royal, Trois-Rivières

MARDI ET MERCREDI MATINÉES SUR SEMAINE • OC MAI • 
SOIRÉES RABAIS À $4.00 À PRIX RÉDUITS! ............................ ...

VEN ET MAR. A JEU.: 7:00-9:30 / SAM., DIM. ET LUN. 2:00-4:30-7:00-9:30

4 SANDRA BILL
BULLOCK PULLMAN

Pendant Ton 
Sommeil Ei
version française de

WHILE YOV WERE SLEEPING

VEN. ET MAR. AJEU.: 7:15-9:15 
SAM , DIM ET LUN 1:15-3.15-5:15-7 15-9:15

POUR LÉGENDES 
D AUTOMNE SEUL

Légendes |

QÇf'üTOMNE *

VEN ET MAR. À JEU.: 7:05 - 9:35 / SAM DIM. ET LUN 2:05 - 4:35 - 7:05 - 9:35

DÈS LE 26 MAI: CO EU H VA i LL JL NT

pas Woods Allen. Son palmarès in­
clut «Top gun», «Jours de tonner­
re», «Le flic de Be ver les Hills 11» 
entre autres II fait davantage dans 
l’action que la dentelle, ("est sans 
doute ce qui fait que son «Marée 
rouge» est techniquement bien ta- 
çonné mais manque de finesse.

Les scènes fortes se suecèdent 
dans une construction saccadée. Il 
manque une sauce poui lier tout ça. 
C’est trop sec. Si bien que la con­
frontation morale entre les deux of­

ficiers supérieurs apparait parfois 
un peu exagérée. Les personnages 
manquent d’humanité. Comme le 
film entier, du reste.

Ce n’est pas «Das Boot» («Le ba­
teau») le classique de Wolfgang Pe­
tersen qui date, il est vrai (1981). 
mais qui reste la référence. «Marée 
rouge» est un bon film d’action bien 
réalise.

Pas pour rien qu’on se bouscule à 
l’entrée •

CARREFOUR
TROIS-RIVIÈRES

OUEST

<2IÏ\JE/V1/V

FLEUR DE LYS 375-3277
LE VILLAGE DES DAMNES (13+)
MEFIEZ-VOUS DES ENFANTS

Ven IOh00 2lh30 
Sam dim 13h00 I5h30 l%00 2lh30 

lundi !3h00 15h30 lObOO 2lh30 
Mar au |eu IdhOO 2lh30

DON JUAN DE MARCO (G) Tousiessois 2ih30
JOHNNY DEPP - MARLON BRANDO FAYE DUNAWAY

BONS BAISERS DE FRANCE (G)
BILLY CRYSTAL - DEBRA WINGER

Vm I8I1SO 2lh20
Sim dim !2h50 I5h20 I8h50 2lh20

Lundi I2h50 I5h20 !8h50 2lh20
Mar au |eu !8h50 2lh20

A

cs\

££1L

version tr.iiK.iiM.' sle

A LITTLE PRINCESS

Ven I8h$0
* Sam dim !2hS0 I5h20 I8h50 

PF. Lundi !2hS0 I5h20 IShSO
* Mar au Jeu 18ïi50

BRUCE WILLIS
liiirillililT

SAMUIL I. JACKSON

VENGEANCE DEFINITIVE
nnm fmciise it III NIRO Will k VENGEANCE

LAISSEZ-PASSER REFUSÉS
Ven !8h45 21h30 

| Sam dim I2h45 15h30 I8h45 2lh30 
lundi I2h45 I5h30- !8h45 2lh30 

Mar au )eu 18h45 2lh30

“Le Film Romantique
LE PELS DRÔLE DE L'ETÉ'

l*.H Collins WWOK/NI W YORK

Billy Crystal Debra Winger

OUBLIONS

PARIS
version française de FORGET PARIS 
une histoire sur l'amour apres le mariage

—1--------- COLUMBIA %
PICTURES aL

Ven I9h00 21h30 
Sam dim I3h00 I5h30 !%00 2lh30 

Lundi 13h00 I5h30 - l%00 21h30 
Mar au Jeu !9h00 2lh30

CINÉ-PARC TROIS-RIVIÈRES MAR. ETMERC
ROUTE 40, SORTIE 192 377-2109 A 4.995

MARCHE OU CRÈVE jeremy BRUCE samuel i.
VENGEANCE DÉFINITIVE IRONS WILLIS JACKSON

v f de CME HARD WITH A VENGEANCE

LE BAISER PE LA MORT d»vdcar»so
Méfiez-vous des enfants

î ? ] ( LE
VILLAGE

DES,
DAMNES

«ersiin Iimcmsi i« . 
niLACi 8F TMt DAMNED

■ai: pot ne il vssi: avec
CHRISTOPHE LAMBERT

APRÈS-MIDI 
SAM. DIM.
MARDI ET 
MERC. SOIR

450$| LES CINEMAS BIERMANS 539-6700
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1553 Boulevard Biermans, Shiawinigatn--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

BRUCE WILtIS
JEREMY IRONS
SAMUEl l. JACKSON
MARCHE ou CRÈVE
VENGEANCE DÉFINITIVE

venin fnnçiise K 
IK NANI WITH A VINGIANCI

LAISSÉ/ FtASSCA REFUSÉS

Sam dim th00 - 3h30 7h00 - 9h30 
Semaine 7h00 - 9h30

Méfiez-vous des enfants

1 / - LE
VILLAGE

piî ? î rv des
1 DAMNÉS

version Irancusi dt
VIUACE OF THE DAMNED

«, K»5 UNfVERSAL CITY STUDIOS INC

Marion Johnm Fwf ~
Brando Dut Dinavvaa g

U* 1>0I1
t> e M r-c o

Sam dim ihOO - 3h00 • ShOO - 7h05 Semaine 7h05

Sam dim IhOO - 3h30 - 7h05 - 9h30 
1 Semaine 7h05 - 9h30

Sam dim IhOO - 3h00 - 5h00 - 7h00 - 9hZ5 
Semaine 7h00 - 9h25

ivlAlïlfAIS
HARPONS

13
vtnsiON rnMcnisi 01

BAD BOYS

Tous les soirs 9h30
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Avec «Le rendez-vous des Saints»

Steinberg frappe encore
Henry Steinberg

Le rendez-vous 
des Saints

Martin K rancoeur
Trois-Rivières

Les professeurs des facultés de 
droit ont toujours un faible 
pour certains juges qui ont 
une plume remarquable et dont les 

jugements se lisent comme un ro­
man ou un récit particulièrement sa­
voureux.

Depuis qu'il a été nommé juge à 
la Cour supérieure du Québec, en 
1985, puis à la Cour d'appel en 
1993, l'Honorable Henry Steinberg 
fait partie de ces magistrats qui «ont 
des lettres» et qui laissent ainsi un 
précieux héritage à la jurisprudence 
québécoise.

Le talent de conteur du juge 
Steinberg est désormais incontesta­
ble. En 1993, il avait publié «Les 
dessous du Palais», un bouquin dans 
lequel il racontait certaines anecdo­
tes que lui et certains de ses proches 
collaborateurs avaient vécues un 
peu partout dans les différents pa­
lais de justice de la province.

Avec une ironie presque décon­
certante, il dépeignait alors un ta­
bleau assez plaisant de l'administra­
tion de la justice québécoise.

Deux ans plus tard, voilà qu'il ré­
cidive, cette fois avec un roman inti­
tulé «Le rendez-vous des Saints».

L'histoire, malgré la générale 
impression de déjà-vu qui s’en déga­
ge, est plutôt captivante. Il s'agit en

fait d'un procès criminel décrit se­
conde par seconde, depuis la sélec­
tion des jurés jusqu'au verdict. Mais 
attention. Nous sommes loin des pé­
ripéties de «L.A. Law», des rebon­

dissements à la John Grisham ou 
des histoires grandioses comme cel­
les des «Grands procès».

Nous sommes plutôt en présence

de gens ordinaires, dans une affaire 
de meurtre ordinaire, survenu en 
1991, fictivement bien sûr. Le souci 
du détail qui caractérise l'auteur 
nous amène à reconstituer la scène 
du crime, à la sortie d'un bar de la 
rue Saint-Denis, puis à se faire une 
imajge très claire de l’accusé, de la 
victime et des témoins. Enfin, il y a 
le lieu. Même une visite au palais de 
justice de Montréal n’aurait pas le 
même poids que la description 
qu'en fait le juge Steinberg et jamais 
vous n’auriez passé par les couloirs 
de service, les bureaux des juges et 
les salles où sont confinés les jurés 
afin de délibérer.

Inévitablement, le lecteur pénè­
tre dans le secret et le mystère du 
processus judiciaire.

Le caractère captivant de l’his­
toire repose sans doute davantage 
sur la force des personnages. L’au­
teur. doté d'une connaissance pro­
fonde de la psychologie des accusés, 
des jurés, des témoins et des avo­
cats, réussit à leur laisser le contrôle 
de l’histoire en transférant à plu­
sieurs reprises le centre d’intérêt.

De cette façon, on ne se lasse 
pas de voir le récit monopolisé par 
deux ou trois personnages centraux. 
Bien qu’ils soient typés, parfois 
même caricaturaux, les personnages 
créés par le juge Steinberg sont sur­
tout attachants.

L’auteur se permet évidemment 
plusieurs clins d'oeil à l’administra­
tion de la justice et aux personnes 
qui travaillent au Palais. Avec un 
sens de l’humour bien aiguisé, l’au­
teur décrit plusieurs situations cou­
rantes de la vie d'un palais de justi­
ce.

Les épisodes de la visite d’un 
groupe d’étudiants, du nouveau fau­
teuil que les fonctionnaires ne peu­
vent ajuster, de l’exercice d’incendie 
ou des repas à la cafétéria ajoutent 
une délicieuse ironie au récit.

L’utilisation du dialogue, quel­
que abondante qu’elle puisse être, 
n’est toutefois pas abusive. En fait, 
le roman de Steinberg prend parfois 
des allures de pièce de théâtre qui 
lui va bien. La transcription littérai­
re du langage parlé ralentit parfois 
le rythme de la lecture mais ajoute 
une certaine crédibilité aux person­
nages. Probablement que cette utili­
sation du langage parlé est plus effi­
cace encore dans la version originale 
anglaise.

D'ailleurs, en certains endroits, 
la traduction est plutôt fade et le 
propos n’a sans doute pas le même 
mordant qu’en anglais.

C'est toutefois le caractère origi­
nal de l'oeuvre que l’on retient. Les 
deux histoires superposées (celle du 
meurtre et celle du déroulement du 
procès) et les personnages colorés 
viennent confirmer la réputation de 
conteur-né qu’a acquise le juge 
Steinberg.

En se glissant ainsi au coeur du 
quotidien des personnages, et parti­
culièrement des officiers de la cour, 
le lecteur s’expose à quelques bon­
nes heures de plaisir. •

•<I.t rendez-vous des Saints», roman 
de Henry Steinberg, Éditions Pierre 
Tisseyre, 365 pages.

trois-rivières

Service des affaires culturelles 
de la ville de Trois-Rivières
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Patrick hfuar
Aussi en vente...

20/05/95 D'hier a aujourd'hui 25 ans de succès ÇLÜQIR 
Club social des employés du C H Sic Marie

25K)5/95 Ensemble Folklorique de Cuba

04/06/95 Concert de fin d'anncc
fccolc St-Cocur-dc-Maric (Cap-de-la Madeleine)

09/06/95 The Musical Bon
La tournée "Selling England by the pound'

Programmation complète disponible à la billetterie de la salle J.-Antonio-Thompson

TTntre culturel

Salle Raymond-Lasnier. Salle Anais-Allard-Rousseau

••NâDlf HNf 8 I 1 B*11** CANAOêf NNt 5»

Honoré Mercier Joueph-Adolphe Chapleau

Collection «Célébrités canadiennes»

Les grands 
personnages du 
Canada racontés

Trois-Rivières (MF)

La liste des personnages 
auxquels les éditions Li- 
dec ont consacré une 
biographie vient de s’allonger 

de cinq noms prestigieux. Ho­
noré Mercier, Louis-Joseph Pa­
pineau, Maisonneuve, Armand 
Frappier et Joseph-Adolphe 
Chapleau font désormais partie 
de la collection «Célébrités ca­
nadiennes», une série d’environ 
60 petits livres qui ont pour ob­
jet de mieux faire connaître les 
personnes dont la vie a marqué 
l’histoire du Canada.

Abondamment illustrées, ces 
courtes biographies (60 pages 
chacune) résument bien la vie 
des personnages auxquels elles 
sont consacrées. Des personna­
ges qui ont oeuvré dans diffé­
rents domaines, qu’il s'agisse 
d'hommes politiques, de scien­
tifiques, d’artistes, de religieux 
ou de sportifs. Les noms sont 
variés: Champlain, Laura Se- 
cord, Maurice Richard, Henri 
Bourassa, Émile Nelligan et 
d’autres, parfois moins connus. 
Et ce qu'il y a de remarquable, 
c’est que ces livres s'adressent 
autant aux adultes qu’aux étu­
diants.

On y apprend bien sûr les 
faits marquants de la vie de ces 
personnes, mais aussi le con­
texte social et politique de 
l’époque qui les a vus naître. 
Ainsi, diverses anecdotes jalon­
nent le récit biographique prin­
cipal, le rendant encore plus in­
téressant. En moins d'une 
heure, le lecteur pourra facile­
ment avoir l’impression d’avoir 
enrichi sa connaissance histori­
que de nouveaux noms et évé­
nements.

Le format pratique de ces li­
vres permet de les consulter ai­
sément et de les lire en toute 
simplicité. Loin de vouloir 
s'adresser aux passionnés d’his­
toire, les volumes de la collec­
tion «Célébrités canadiennes» 
sont plutôt là pour nous rappe­
ler qu’en presque un demi-mil­
lénaire, des grands noms ont 
marqué l’évolution de notre so­
ciété. •

[je Service des affaires culturelles de la ville de Trois Rivières et le Musée des 
Arts et traditions populaires du Québec vous invitent cordialement i 
I ouverture de l'exposition

L’EAU ET LA VILLE
Le dimanche 21 mai 
à 14h
L'exposition se poursuivra 
jusqu'au 22 août 

Heures d'ouverture
Mercredi au samedi : I 3h à 17h 19h à 21 h. Dimanche : 13h à I7h 

LE GOÛT DE L MU
un thème, treize expositions en Mauncie Bois Eroms 
événement territorial organisé par le regroupement Médiat Muse

26-27/0S/95 fcQLUS
20 00 (Troupe Énigme)

Dillct I00OS»

10-11/06/93 POINTES CT VARIATIONS
19 00 tdr Trou Rivières)

billet * 00Î (adultes) 5 00$ (enfants)*

* Kn veme au guichet de la salle J •Antonio Thompson 
et S la porte les loirs des représentations

ainUOTHÈQUE GATIEN-Mpoimtt UJTHÈQUE

Section des jeunes Ciiùli d'abonnement

User* du tttlt

Hk»!», I'trkn w mills iritên

Oimettêke îi mi i 14 k (f t 
Mtrli 10 mt i 10k IS $t 14k (14 fil

htêrt 4é rététeer ll7î-4Hi)

Hefet ft'il l'tfit ée It é*r*tir» H$er$ 

ét têhfi priitetfi §9tt» itiiH.

adultes 5$ / an
enfants 2$ / an
famille 7$ / on

Les coùLs mentionnes s'appliquent pour les 
résidents ou propriétaires a Trois Htvtères Les 

non résidents peuvent également s'abonner 
moyennant des emits plus é/rvès

Section des adultes 372 4615 
Section des jeunes 372 4616 

('ollections sj>eciules 372 4617

Offrez-sous 
une place de choix!

Procurr 7.-\mis 
la cartr.UN€ PRODUCTION
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Le Nouvelliste
(v I fill Oil Ifl. '

Ministère de la culture 
et des communications

Billattaria
lundi au samedi Ilh00àl8h00 
Journée de spectacle 11 h 00 i 21 h 00 
Dimanche « 13 h 00 é 21 h 00

• fOornia da soactada sauNmant,

Pour achat téliphoniaue : mm -PUT 
(819) 380-9797

(((\n C0GEC0 Câble inc.
1630, 6e Rue, bureau 100 

JJ J Trois-Rivières (Québec) G8Y 5B8
Tel.: 379-2443 Télé.: 379-9174 administration

Horaire de la télévision locale câble 11 
Semaine du 21 mai au 26 mai 1995 

Le dimanche 21 mai
15h30 II était une Foi #31 (TVC-SH)
16h00 L'heure du conte #34

Bibliothèque de Shawinigan (TVC-SH)
16H30 Qui sont-elles?

«BRISONS LE SILENCE SUR LA VIOLENCE» 
(TVC-TR)

17h30 Communiqués 
19h00 Dio-flash #8 (TVC-TR)
19H30 COGECO Câble, plus qu'une télé #1 

(TVC-TR)
20h00 Votre épargne en action #31 (TVC-TR) 
20h30 Gala Grands prix culturels de Trois-Rivières 

(TVC-TR)
Bonsoir 

Le lundi 22 mai
15h00 COGECO Câble, plus qu'une télé #1 

(TVC-TR)
15h30 Le Chapelet
16h00 Qui sont-elles 9 «Andréa Richard- (TVC-TR) 
16h30 Portrait de la Mauricie «May Dick Lemay» 

(TVC-SH)
17h00 Hebdo Tour Mauncie #34 (TVC-TR)
17h30 Communiqués
19h00 Nouvelle Charte Québécoise #1 (TVC-SH) 

Le Québec qu'on veut bâtir #1 
19h30 La récupération (TVC-TR)
20h00 Vision gai # 19 (TVC CAP)
20h30 La Terre des Roses #34 (TVC-TR)
21h30 Artra #34 (TVC-TR)
22h00 Bonsoir 
Le mardi 23 mai
15h00 COGECO Câble, plus qu’une télé #2 

(TVC-TR)
15h30 Le Chapelet
16h00 Différence Plus #4 (TVC TR)
17h00 L heure du conte #34

Bibliothèque de Shawinigan (TVC-SH)

17h30 TÉLÉ-BINGO EN DIRECT 
18h30 Le compostage #2 (TVC-TR)
19h00 Artra #34 (TVC-TR)
19h30 Programmation neuro-linguistique #34 

(TVC-SH)
20h30 Portrait de la Mauncie «May Dick Lemay- 

(TVC-SH)
21h00 II était une Foi #31 (TVC-SH)
21h30 Qui sont-elles 9 «Andréa Richard- (TVC-TR) 
22h00 Bonsoir 
Le mercredi 24 mai
15h00 COGECO Câble, plus qu une télé #3 

(TVC-TR)
15h30 Le Chapelet
16h00 Gala Grands prix culturels de Trois-Rivières 

(TVC-TR)
Communiqués

19h30 COGECO Câble, plus qu'une télé #1 
(TVC-TR)

20h00 La Terre des Roses #34 (TVC-TR)
21h00 La dictée du professeur #34 (TVC-MTL)
22h00 Bonsoir 
Le jeudi 25 mai
15h30 Le Chapelet
16h00 Gala Mérite étudiant Cégep de Trois-Rivières 

(TVC-TR)
Communiqués

20h00 Une p'tite soirée entr'nous autres (TVC-SH) 
Fondation C.H R M
Bonsoir

Le vendredi 26 mai
19h00 Hebdo Tour Mauncie #34 (TVC TR)
19h30 La programmation neuro-linquistique #34 

(TVC-SH)
20h30 Alter Ego #32 (TVC DR)
21h30 Votre épargne en action #32 

(dernière de la série)
(TVC-TR)

22h00 Bonsoir

Pour information: 693-8353 • Extérieur: 1-800-667-8353 
Télécopieur: (819) 379-7237

411062



Le polar américain fait école

Chandler, Mosley et Raynal...

Serge L’Heureux
Trois-Rivières

J e voudrais avoir cinq cents, 
cinq malheureuses «cennes», à 
chaque fois qu'un éditeur fran­

çais écrit, en quatrième de couvertu­
re d'un roman policier, une phrase 
du genre: «Un polar digne de Chan­
dler» ou encore «un auteur considé­
ré aux États-Unis comme l'émule de 
Chandler.» Je serais riche!

Chez Albin Michel, on reprend 
le filon Chandler avec deux titres ré­
cents, «Une mort en rouge», de 
Walter Mosley, «presque aussi célè­
bre aux États-Unis que Chandler», et 
«Né de fils inconnu», de Patrick 
Raynal, «un polar aux accents de 
Chandler». Dit-on.

L’intrigue de Une mort en rouge 
se situe à Hollywood durant les an­
nées 50, au plus fort du maccarthys­
me et de ses chasses aux fantômes et 
autres épouvantails du communis­
me. Le héros, Easy Rawlings, se 
trouve aspiré dans les griffes du FBI 
parce qu’il est (a) noir et (b) d'une 
honnêteté douteuse. Spécifique­
ment, il exploite des édifices à loge­
ments dont il est le propriétaire à 
l’insu de la loi, évitant ainsi les im­
pôts et autres tracasseries adminis­
tratives.

Les locataires de ses apparte­
ments ont la fâcheuse habitude de 
mourir sur les lieux mais, bon, il n’y 
a pas de quoi s’énerver, jusqu’à ce 
qu’un fonctionnaire zélé du service 
des impôts s’intéresse à son cas, et le 
convoque à une rencontre pour ex­
pliquer sa situation financière pour 
le moins préoccupante.

L’affaire s’annonce mal pour 
Rawlings, monétairement parlant, 
jusqu'à l’intervention d'un sympa­
thique agent du FBI, qui lui laisse 
entrevoir un règlement «à l’amia­
ble» de son problème, si seulement 
il acceptait de collaborer avec le Bu­
reau pour recueillir des renseigne­
ments sur les dirigeants d’une orga­
nisation religieuse, la Migration
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africaine, des Rouges soupçonnés 
de fomenter quelque terrible com­
plot contre la belle et pure Améri­
que.

Collaborant à contre-coeur, 
Rawlings découvrira que l'église 
abrite quelques truands, des trafi­
quants de drogue et même un meur­
trier, mais de Communistes, nenni.

Comment expliquer ça à un tor­
du du FBI, déterminé à trouver des 
Communistes coûte que coûte? 
Walter Mosley injecte juste assez de 
suspense pour soutenir l’intérêt, 
dans un roman où les simples ci­
toyens sont à la merci d’un gouver­
nement manipulateur et arrogant. 
Comme dans la vraie vie.

Remords et soupçons
Si un auteur français de roman 

policier mérite d’être comparé à 
Raymond Chandler, ce serait bien 
Patrick Raynal. Directeur de la Sé­
rie Noire chez Gallimard, il est aussi 
un redoutable écrivain qui a fait de 
Nice son lieu de prédilection.

Les héros de Raynal traînent 
leur désabusement d’un bistrot à

l’autre, tentant d’oublier dans l’al­
cool l’échec de leur carrière, de leur 
mariage, de leur vie.

Ray Maltas, le détective de Né 
de fils inconnu, a beau chercher à 
oublier, mais son passé ne cesse de 
le tourmenter, et même de le rattra­
per. Chargé d’enquêter sur un vol à 
main armée doublé d'un assassinat 
perpétré dans une bijouterie par un 
motard, il s’attire aussitôt les fou­
dres de la presse locale pour sa fa­
çon cavalière de traiter l’enquête et 
d’éconduire les maudits journalistes 
qui, étrangement, n'ont jamais le

beau rôle avec Patrick Raynal...
Son enquête prend une tournure 

inattendue quand il apprend d'une 
ancienne llamme qu'il est le père 
d'un fils d'une vingtaine d'années, 
qu'il n'a jamais connu puisqu'elle 
avait préféré le quitter en apprenant 
être enceinte. Or. tous les indices 
semblent indiquer que le fils retrou­
vé et le cambrioleur à la moto ne 
font qu'un. Pour se convaincre du 
contraire. Maltas renouera avec ses 
anciens copains communistes, qui 
ne manqueront pas de lui reprocher 
son passage chez les flics, et auprès 
de qui il récoltera quelques indices 
pouvant faire avancer son enquête. 
Pendant ce temps, le braqueur fait 
d’autres victimes.

L'univers de Patrick Raynal est 
aussi noir que la série qu'il dirige. 
N'émergeant de la pénombre enfu­
mée des bistrots que pour constater 
un nouveau méfait du braqueur à 
moto, l'inspecteur se transforme 
peu à peu en justicier implacable, 
prêt à tout sacrifier, même son hon­
neur, ce qui n’est pas grand-chose, 
même son boulot, guère mieux, 
pour retrouver ce fils inconnu et le 
sauver des types comme lui. Un ro­
man policier percutant aux accents 
de... Chandler! •

rouge». Roman de 
Editions Albin Mi-

«Une mort en 
Walter Mosley, 
chel. 295 pages.

«Né de Fils inconnu». Roman de 
Patrick Raynal. Éditions Albin Mi­
chel. 236 pages.

Tristan Demers 
ne vit que 

pour Gargouille
Sherbrooke (PC)

D éjà à dix ans, Tristan De- 
mers, le créateur de la 
bande dessinée Gargouil­

le, savait ce qu'il voulait faire 
dans la vie et comment y arriver. 
Ses héros avaient pour noms Walt 
Disney et Hergé. Son passe- 
temps préféré? 1a- dessin.

Son imagination l'a amené à 
créer un monde imaginaire qu'il 
illustrait par le dessin. C’est de 
cette façon qu'est né Gargouille, 
«le voisin serviable, le père atten­
tionné. l'époux comblé, le modèle 
type du bon vivant optimiste, par 
contre très naïf».

Tristan était un petit garçon 
pas comme les autres. Fonceur, 
persévérant, aimant rire et faire 
rire, il avait déjà la «bosse des af­
faires». Les premières aventures 
de Gargouille se sont retrouvées 
en vente en version photocopiée 
et brochée, au coût de 0,35 $ 
dans la cour de son école et celles 
du quartier.

A 12 ans, Tristan Demers parti­
cipe à son premier salon du livre. 
A 14 ans, il signe un contrat avec 
les Éditions Milles îles et à 15 
ans, il publie son premier album 
«Chasse aux mystères».

Les productions Gargouille 
Enr. voient le jour alors qu’il n'a 
que 18 ans et son sixième album a 
été publié en avril 1995. Près d'un

million de pioduits Gargouille 
ont été vendus jusqu'à mainte­
nant. incluant les bandes dessi­
nées. des agendas, albums à colo­
rier. recettes de cuisine, trucs de 
magie (de son ami magicien Fré­
déric Desmarais), etc. Et ce n'est 
que le début.

Mais où trouve-t-il le temps de 
dessiner et d écrire? «J'avoue que 
le tiers de mes albums a été écrit 
dans des chambres d'hôtels, entre 
deux salons du livre et trois ate­
liers dans les écoles et les biblio­
thèques.»

Ce rythme un peu fou plaît 
bien au jeune Montréalais. «Je 
lais ce que j'aime et je peux en vi­
vre. Je me considère vraiment pri­
vilégié». Mais n’a-t-il pas l'im­
pression d'être passé à côté de 
son enfance? Pendant que ses 
amis s'amusaient, il vendait ses 
productions. N'aurait-il pas préfé­
ré jouer avec eux?

«Non. moi ce que j’aimais, 
c’était dessiner et inventer des 
aventures à Gargouille. Je 
m'amusais aussi. Je ne pense pas 
avoir manqué quoi que ce soit. Je 
ne suis pas devenu adulte trop 
vite non plus. D’ailleurs, aujour­
d'hui, je suis très près de l'enfan­
ce. Grâce à mon fils de deux ans, 
Samuel, je reste enfant. 11 
m'inspire beaucoup. Il connaît 
Gargouille par coeur!» •

PRODUCTIONS CONTINCNTART INC.

LA VERITABLE TRADITION AFRO-ANTILLAISE
ENSEMBLE NATIONAL FOLKLORIQUE DE CUBA
TOURNÉE QUÉBÉCOISE 22 mai 

23-24 mai 
26-27 mai

Trois-Rivières - 25 mai, 20h00

Salle
J.-Antonio-Thompson

Drummondville
Québec
Montréal

Billets: 26,50$

1-800-265-5412 
(418) 659-6710 
(514) 790-1111

374, rue des Forges 
Trois-Rivières 

Tél.: (819) 380-9797
r'*

(^yirifiMUm da [lei/üuM

(Lia (^{aiOdm
Centre 

des Arts 
de Shawinlgan

Jusqu’au 22 mai 1995

Président honoraire : Littorio Del Signore

ÇJQa (^Mau’UelG

arunmr c La eouleuk,
Endroit: Centre des Arts de Shawinigan 

Shawinigan, QC 
Autoroute 55, Sortie 217 
Informations: (819) 539-1888

Æ- horaire

SAMEDI 20 MAI
10h30

15h00

19h00

Conférence par 
M Guy Légaré 
Causerie avec 
M. St-Gilles 
Démonstration par 
M Luigi Tiengo. aquarelliste

A
LUNDI 22 MAI
10h30 Entretien avec Mme Thérèse 

Fournier «Mon art, un poème» 
12h00 Dîner d adieu 
14h00 Vernissage à l'Airelle offert par la 

Maison des Futailles 
Société des Alcools du Québec 
Tirage
Prix du publique de la S.A.Q

DIMANCHE 21 MAI
10h30 Table ronde sur le Rôle des Sym­

posiums
15h00 Démonstration par Mme Josée 

Perreault, aquarelliste 
19h00 Démonstration par M Jean-Paul 

Lapointe

Les visiteurs peuvent rencontrer les peintres à 
leur kiosque ou sur les sites affichés à 
l’information entre 9h et 17h et 19h à 22h.

LE CENTRE DES ARTS FERME À 22h.
Les démonstrations et les causeries se donnent 
au Centre des arts.

Pour renseignements s adresser à l'information ou au 539-1888

Artistes invités :
Kathleen Dawson 
North Vancouver 
Martha Markowsky 
Ottawa ( Ontario )
Roger Alexandre 
Saint-Luc ( Québec )
Hélène Béliveau 
Saint-Luc ( Québec )
Ginette Beaulieu 
Québec ( Québec )
Nicole Béliveau
Samt-Mathieu-du Parc, ( Québec ) 
Umberto Bruni 
Laval ( Québec )
Serge Brunoni
Trois Rivières ( Québec )
Ginette Chavane 
Jonquière ( Québec )
Thérèse Fournier 
Jonquière ( Québec )
Gilles Côté
Saint-Ferrôol ( Québec )
Uttono Del Signore 
Ville La Salle ( Québec )
John Der
Rosemère ( Québec )
Guy Légaré 
Rosemère ( Québec I 
François Faucher 
Val Bélair ( Québec )

Jean Paul Lapointe 
Shipshaw ( Québec )
Diane Lévesque 
Nicole! ( Québec )
Josée Perrault
Adrien-de-Ham ( Québec )
Jacques Poiner
Saint Roch-de-I Achigan ( Québec ) 
Gaston Rebry 
Saint Élie ( Québec )
Luigi Tiango
Ville Mont-Royal ( Québec )
Winnie ülley
Saint Jean-des Piles ( Québec )
Berthe Crète
Grand Mère ( Québec )
Lynn Garceau 
Grand Mère ( Québec )
Madeleine Garceau 
Grand-Mère ( Québec )
Lucre Milette 
Grand-Mère ( Québec )
Normand Boisvert 
Cap-de-la Madeleine ( Québec ) 
Marc GrandBois 
La Pérade ( Québec )
Marie Claude Jacque 
Shawtnigan Sud ( Québec )
Denise Letrenière
Notre Dame du-Mont Carmel ( Qué 
bec )

Commanditaires

■ ^ J »»»* du Qa»b«(
«Nrtvtèr» |« Cultura 1*1 Communicattont a Hydro Ou»b«C ® L ên%e% popMi»rM oe^e-r* . 

•of-aMaur*» Mafci''«i>
Corpora 1*0 F'

Stone Consolidated

via» d» STWnlgan _______

* M
Comité de coordination des loisirs de Shawinigan • Bell • Ambulance 2222 - Clinique d’optométrie Jean-Victor Bergeron

i - Regroupement
Galerie

Biz Art - Grenier. Leclerc, Goulet, Poudrier et Bellemare avocats - Muniressource - Jean-Jacques Parenteau notaire 
des amis du centre d’exposition - Samson, Bélair, Deloitte et Touche comptables - Univers Pontiac Buick GMC - Auberge motel 
L’Escapade - Marchands associés Canadian Tire Shawinigan - Consultants Mésar - La Plaza de la Mauricle

A25B
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La bande sonore de «Les Misérables»

Le meilleur acteur de Lelouch
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Patricia Kaas
Bob Dylan 

«débranché»

LU G G F

Même le bon vieux Bob Dy­
lan n’a pas réussi à éehap- 
per à la mode des presta­
tions aeoustiques. Si, dans certains 

cas. les versions «unplugged» of­
frent de belles surprises, ce n’est pas 
le cas avec Bob Dylan même si la 
maison Columbia parle de la chose 
comme d'un événement historique.

Enregistré devant un publie aux 
studios de Sony, à New York, cet al­
bum se veut avant tout un hommage 
à celui qui fut lui-même un pionnier 
de la musique acoustique. On y re­
trouve quelque-uns des grands clas­
siques du chanteur dont «Knockin’ 
On Heaven’s Door», «Times They 
Are A Changin» et l’incontournable 
«Like A Rollin Stone».

Ix- problème? Dylan chante de 
plus en plus mal. •
MTV Unplugged — Columbia

Michel Saint-Amant

Pas étonnant que le film ne 
soit pas encore sorti en sal­
les et que la bande sonore, 
elle, soit déjà sur les tablettes des 

disquaires. Une suite logique en 
quelque sorte du procédé inhabi­
tuel utilisé par Claude Ixlouch 
pour la réalisation de «Les Miséra­
bles».

En effet, la musique a été réali­
sée avant le tournage. De ce fait, 
elle est devenue une partie inté­
grante du film. Claude Lelouch, 
qui ne travaillera décidément ja­
mais comme les autres, a d'abord 
raconté son histoire aux composi­
teurs qui devaient ensuite la trans­
crire en une vingtaine de chansons. 
Les chansons sont devenues un 
film, une nouvelle adaptation du 
chef-d’oeuvre de Victor Hugo.

«Je landais souvent la musique 
en même temps que je déclenchais 
les caméras», explique Claude Le­
louch. «Et ya devenait le meilleur 
directeur d'acteurs qui soit».

«La musique, dans ce film est 
aussi importante que n’importe 
quel acteur...», ajoute Francis Lai.

Voilà d'ailleurs un nom qu’il 
n’est pas surprenant de retrouver 
sur cet album. Comme celui de Mi­

chel Legrand, ou ceux des compo­
siteurs Didier Barbelivien et Phi­
lippe Setyain, ou encore celui du 
pianiste Erik Berchot. Ce sont tous 
des musiciens fétiches de Claude

Lelouch.
Et quelle musique, ils lui ont 

concocté! A retenir particulière­
ment les quatre adaptations du 
thème: celle pour orchestre et pia­

no, certes la mieux réussie grâce au 
jeu de Berchot; celle pour orches­
tre et saxophone ténor; celle pour 
orchestre et hautbois; et finale­
ment l’interprétation qu’en fait Pa­
tricia Kaas qui, avec sa voix chaude 
et puissante, ajoute de belles ima­
ges à la musique de Francis Lai: 
Avant d'avoir été coupable 
Tout le monde a été misérable 
On a tous été Uieu et diable 
On a tous été Jean Yaljean

Détail intéressant: la participa­
tion de Jean-Paul Belmondo qui 
dit les paroles de la pièce d'intro­
duction, «J'en ai tant vu», toujours 
sur une musique de Francis Lai: 
J'ai grandi, je ne sais plus com­
ment
C'était l'hiver et le printemps 
C'était la guerre et les Allemands

J'en ai tant vu 
Et tant et tant
(Jue ma jeunesse a deux mille ans 
J'en ai tant vu, il y a longtemps

Une belle musique qui nous fait 
attendre avec impatience la sortie 
du film pour renouer avec Jean 
Valjean et la charmante petite Co­
sette, des personnages sympathi­
ques et, surtout, réinventés par la 
caméra de Lelouch. •
Les Misérables - Chandelle Select

Toujours 
aussi bon

Si Bob Dylan vieillit mal, Elton 
John, par contre, vieillit très 
bien. Avec «Made In En­
gland», Elton John nous présente 

une autre belle réussite de sa colla­
boration avec Bernie Taupin.

Comme sur tous les disques pré­
cédents du chanteur britannique, on 
retrouve un heureux mélange de 
ballades et de chansons rock bien 
polies toujours appuyées par un 
grand orchestre.

Elton John poursuit donc avec 
une recette bien éprouvée. A peine 
sorti, le premier extrait du disque, 
«Believe», s’est vite retrouvé en tête 
des palmarès. Et d'autres suivront: 
«House», «Pain», «Please», «Man», 
«Lies»... Elles sont toutes bonnes. 
Quant à «Belfast», elle saura certai­
nement vous émouvoir. •
Made In England Mercury Polygram
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102,3

LE Grand DÉCOMPTE

TOP 30-ANGLAIS TOP 30-FRANÇAIS
de 9h à 12h de18hà20h

Écoutez le grand décompte BUD et vous pourriez 
gagner 3 DISQUES LASER
des vedettes du décompte

Gracieuseté de
Le spécialiste de l'importation 

à Shawinigan

'AUDITIF

Le Grand décompte 
BUD anglais 

avec Mike Gauthier 
et Marie Plourde

SD CS TITDI

Le Grand décompte 
BUD français 

avec
Philippe Fehntiu

9 1 Have/ou ever redly.. Bryon Adams 1 1 Pour que tu m'aimes encore Céline Dion
3 2 Runaway Real McCoy 3 2 Je tends les bras Les B B.
1 3 Believe Elton John 2 3 Bohémienne Morjo
7 4 White lines Durand duron 6 4 Etsitun'existoispos Laymen twaist
8 5 No morel love yous Annie Lennox 7 5 Jet'attendroi Leondre
2 6 Mr. personnality Gillette 9 6 Le boiser Joe Bocon
117 Ode to my family Thecronbemes 8 7 Porspos Patrick Bruei
6 8 Cant stop loving you Van holen 4 8 Comme j'oi toujours envie d'aimer Mitsou
129 Comeback London beat 129 Turquoise Laurence Jolbert
1410 Bedtime stones Modonno 1410 Chacun so route KOD
4 11 Gel Collective soul 1511 Autour de moi Francis Martin
1712Wdredoves Scorpions 1612 Marche seul (live| Vilain pingouin
1513Sourtmes Portisnead 5 13 Ce sentiment pour toi Sylvain Cossette
5 14 Everlasting love Giono Estefon 1714Leilo Laro Fabien
1015 The ballad of Crash test dummies IBISLacomda Froncis Cobrel
2016 Old pop in on ook Rednex 1316 Dis-moi ou Joane Lobelle
2217 Connection Elostico 1017 Mon frere France D'Amour
1918 If 1 wonted to Melissa Etheridge 2118 Holy water Judy Ann
2719Shyouy Diane King 119 Tranquille Sinclair
2120 Live forever Oasis 22 20 Solitude Francine Raymond
23 211 sow you dancing Yki-do 23 21 Toutes les nuits Mandeville
24 22 Come on Bomy White 24 22 C est qense Claude Dubois
25 23 Charms Philosopher king 25 23 J'oi l'blues de vous Marie Carmen
26 24 Lovely Jane Dag 26 24 Si tu veux m'essaye' Florent Pogny
29 25 Whmey, whiney Willie one blood 2725J'voischongerlemonde Jim Corcoron
30 27 This is how we do d Montell Jordon 28 26 Le monde tourne mol Axelle Red
• 28lethercry Hootiei the blowfish 29 27 Lo [osette Kevin Parent
• 29 Jealousy Dove Stewort 30 28 Le bleu du ciel Mono Pelchot
• 30 Heaven or hell Roch Voisine • 29 Maudit qu'le monde est beou Co-locs

• 30 L exquise Eric Lopomte

L

SD Semaine Derniere 
CS Cette Semaine

rte Nouvelliste

Fugain Aznavour 
va bien et Minnelli

AZNAVOl R 
MINNÉLI.I

liai El

Puts PUMs Ifts < <>N4.i 
Ivivt.atti I» M'w r«i

Michel Fugain offre à ceux 
qui l’appréciaient déjà de­
puis longtemps, et peut- 
être aux autres, l’occasion de le re­

découvrir une autre fois avec «Plus 
ça va». Onze chansons sur lesquelles 
on retrouve les thèmes favoris de 
Fugain. «Plus ça va» est un disque 
impeccable et intense. Un disque ra­
fraîchissant comme sait les réaliser 
Fugain. Il est présenté dans une po­
chette originale contenant une dou­
zaine de photos avec, à l’endos, les 
paroles des chansons. •
«Plus ya va» —- LMI

En 1991, deux légendes de la 
chanson, Charles Aznazour 
et Liza Minnelli, se retrou­
vaient sur la même scène, celle du 

Palais des Congrès de Paris. Ce fut 
un triomphe. Un mois à guichets 
fermés. Près de quatre ans plus tard, 
l’intégrale de ce spectacle est dispo­
nible sur disque. Pour les amateurs 
inconditionnels d’Aznavour. sur­
tout. On y placote beaucoup... mais 
on y chante également beaucoup: 
2 h 30 de chansons, 28 titres et un 
medley de 14 autres pièces. • 
Aznavour Mmnclli — TM!

du 29 Juin
4 juillet

international de l’art vocal.
. de TMjs-Rîuières

CONCERTS
de chant sacré et lyrique

BANQUE
■■ NATIONALE

à la Chapelle des

I Thomas Doherty 20 h

Opus-3
Jeudi, 29 juin

Samedi. 1 juillet

Dimanche, 2 juillet
Les Pueri Cantores *
* spectacle Kratuit 14 h et 20 h

U r s u I i n e s

Matthew 
White 20 h

Claude
Corbeil 20 h

Vendredi 30 juin

Lundi, 3 juillet

Colette Boky 20 h

Mardi, 4 juillet En vente dès mardi 23 mai

Billets : 10,00 S En vente à la billetterie 
de la salle J -Antonio-Thompson jusqu'au 
29 juin, et à l'entrée les soirs de concert.

TrmvRivxTR

v*
dewimiiwtpile

1845 
1995

Abonnement : 30,00 $
En vente uniquement 

à la billetterie de la salle 
J.-Antonio-Thompson 

et ce, jusqu'au 29 juin.

C®tt« activité ost réaltséo

Achat téléphonique :
(819) 380-9797

an collaboration a vac 
la Villa da Trois Htvièras OOMMÉi

Leenf kminy ftiornirtf
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Le blues 
de Cray

Bon chanteur, Robert Cray? 
Ou plutôt excellent guitaris­
te? L’album «Some Rainy 
Morning» a la particularité de met­

tre plus que jamais en valeur les 
deux points forts de l’artiste. Peut- 
être est-ce dû au fait que ce neuviè­
me disque est le tout premier de 
Robert Cray et de son quatuor à ne 
faire appel à aucun cuivre.

Les solos de guitare de Cray sont 
alors plus en évidence et la chaleur 
de sa voix encore plus agréable à en­
tendre.

Un bon disque de blues qui tra­
hit toutefois la récente collaboration 
de Robert Cray et d’Eric Clapton. 
On ne sait plus trop lequel a in­
fluencé l'autre.

Robert Cray participera au lan­
cement de la tournée européenne 
des Rolling Stones en Suède, en 
juillet. Preuve de plus de sa grande 
versatilité. •

Some Rainy Morning — Mercury/Polydor

PLAIDE GARDEN

Un jardin 
magique

Ce jardin magique, c’est celui 
d'Alexandra et il est joliment 
animé par un harmonica, ce­
lui de Claude Garden. Vraiment un 

harmonica? On croirait pourtant 
qu'il pourrait s'agir tout autant d’un 
violon, d’un orgue ou même d'un 
hautbois.

C’est dire jusqu'à quel point 
Claude Garden maîtrise parfaite­
ment cet instrument et sait en explo­
rer toutes les richesses. Avec lui, on 
est loin de l'instrument de folklore 
qu’on connaît.

Claude Garden, un musicien 
français, a effectué de nombreuses 
tournées mondiales avec, entre au­
tres, Jacques Brel et Johny Halliday.

Au Québec, il a partagé la scène 
avec les Félix Leclerc, Gilles Vi- 
gneault et Robert Charlebois. Il a 
aussi enregistré un disque avec l’Or­
chestre symphonique de Montréal: 
«Harmonica Flash». «J’ai alors dé­
couvert un nouvel harmonica que je 
n’imaginais pas», avait dit Charles 
Dutoit. •

Le jardin magique d'Alexandra 
— Intermède

Art vivant
AQUARELLES 
encres de Chine, textures

CARTES DE SOUHAITS
événements spéciaux
rédaction de textes
faire-part
invitations
remerciements

PHOTOS DE PLANTES SAUVAGES
descriptions tirées de La Flore Laurenticnnc 
du Frère MARiF.-VirroRiN

Nichole Ouellette
artiste

VISITE DEL’ATF.LIF.R
sur appel
(418)328-8154

Atelier Bagatelle cm 1160. Premier rang SaintTdouard 
Saint-Pr(»spcr-de-< hamplain (Québec) GOX 3A0 
Kivt nord du fleuve Saint-l aurrnl. write ?16. autoroute » 40

3269156^
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Ateliers d'artiste
■ Exposition permanente de l’ar- 
tiste-peintre Claire Lévesque, à son 
atelier. 1722, rue Jean-Nicolet. 
Trois-Rivières. Sur rendez-vous.
M. Pierre-André Gervais, artiste, 
vous invite à son atelier, en tout 
temps sur rendez-vous, au 1980, 
avenue du Parc, Trois-Rivières. 
Claude Mattheau, artiste-peintre, 
vous recevra à son atelier au 835, 
rue Saint-Pierre, Vieux-Trois-Riviè­
res. Heures d’ouverture sur répon­
deur.
- Exposition permanente du peintre 
Gabriel Leprétre à son atelier, 81, 
rue de la Montagne à Saint-Jean- 
des-Piles, du jeudi au dimanche de 
10 h à 17 h jusqu’à la fin octobre.

Concerts
® Au Centre des arts de Shawini- 
gan, Franeelyne Du-Sablon et sa 
troupe présentent en prolongation, 
au restaurant Au Cénacle, tous les 
samedis, jusqu'au 27 mai, un voyage 
enchanté dans le monde de la comé­
die musicale. Pour le spectateur une

vert du lundi au vendredi de 9 h à 12 
h et de 13 h à 17 h, et les samedis et 
dimanches, de 13 h à 17 h.
- A la résidence Les Marionniers, 
1350, rue Aubuchon à Trois-Riviè­
res, présentation de: l’huile sur toile 
de Jeannine Leladier, jusqu’au 22 
mai.
- Michel Sokolyk expose ses photos 
d'oiseaux au Château Crête à Gran­
de-Piles, jusqu’au 15 septembre.
- Le Centre d'Exposition des Gou­
verneurs, 90, chemin des Patriotes à 
Sorel, tient une exposition de sculp­
tures de Francesca Penserini, sous le 
thème : Corps et eaux, jusqu'au 21 
mai. Les heures d’ouverture sont: 
du mercredi au vendredi, de 10 h à 
17 h, et les samedi et dimanche de 
13 h à 17 h. Information: 780-5720.
-, Là Galerie propose l'exposition 
Eternellement vôtre de l’artiste 
Louise-Hélène Mathon, jusqu'au 28 
mai. 75, rue Saint-Antoine à Trois- 
Rivières.
- Exposition de toiles du peintre 
Lise M. Plante, tout le mois de mai, 
au restaurant La Clémentine de 
l-ouiseville.
- Le Café Zénob présente, une ex-

tembre au Moulin Michel, secteur 
Gentilly.
- Exposition sous le thème : Entre 
deux eaux, jusqu'au 31 octobre, au 
complexe du Haut fourneau du lieu 
historique des Forges-du-Saint- 
Maurice à Trois-Rivières.
- Exposition sous le thème: L’eau et 
la ville, à la salle Raymond-Lasnier, 
Place de l'Hôtel-de-ville à Trois-Ri­
vières, jusqu'au 27 août.
- Exposition des oeuvres de Ginette 
Fréchette et Marcel Bcauce d’Ya- 
machiche, au restaurant Au coin du 
Rocher à Grand-Mère, jusqu'au 27 
mai. Mme Fréchette expose aussi à 
la Galerie l'Élan de Saint-Alexis- 
des-Monts, jusqu’au 27 mai. - Expo­
sitions sous les thèmes: L’eau au gré 
du temps et Les maillots de bain des 
années 1940, au Musée Pierre-Bou­
cher, du Séminaire Saint-Joseph, 
858, rue Laviolette à Trois-Rivières. 
Les heures d'ouverture sont: du 
mardi au dimanche de 13 h à 16 h 
30, et de 19 h à 21 h. Aussi en avant- 
midi pour des groupes. Fermé le 
lundi.
- Une église entièrement décorée 
par Ozias Leduc. Cette réalisation

Steve Hill au Blues bar
Le guitariste Steve Hill est en spectacle aujourd'hui au Blues 
bar, rue Notre-Dame à Trois-Rivières.

visite dans l’univers des airs les plus 
célèbres, les plus intenses de Broad­
way.
Des concerts Pro Organo auront 
lieu tous les vendredis, jusqu’au 2 
juin, à 20 h, à la Basilique du 
Sanctuaire du Cap. Les invités se­
ront successivement: Gilles Rioux, 
Benjamin Waterhouse, Jean-Guy 
Proulx et Jacques Boucher. - Con­
cert sacré, avec Suzanne Julien, Mi­
chelle Quintal et Johanne Pothier, à 
l’église Sainte-Angèle-de-Laval, le 
dimanche 21 mai à 20 h.
- Musique et chant sacré, saison des 
arts 1995, à l’église de Sainte-Angè- 
le-de-Laval, le dimanche 21 mai, à
20 h. Un concert aura lieu en hom­
mage à Mme Jeannine Sauvageau, 
par les interprètes Suzanne Julien, 
soprano, Michelle Quintal, organis­
te et Johanne Pothier, violoniste.
- Un concert aura lieu le dimanche
21 mai à 16 h, à la cathédrale de 
Trois-Rivières et portera sur la can­
tate BWV 106, de Jean-Sébastien 
Bach.

Expositions
B Au Musée des Religions de Ni- 
colet, exposition de la sculpteure 
Violette Dionne, sous le thème : 
Voix et pas. A voir maintenant et 
jusqu’au 28 janvier 1996.
- Le Musée Laurier, accueille, jus­
qu’au 28 mai, les expositions, L'Es­
pace d’un instant de Louise Ally, 
Cris silencieux de Guy Longpré et 
Ciels d’encre, terre de feu de Nicho­
las Pitre. Le Musée, situé au 16, rue 
laurier ouest à Victoriaville. est ou-

position de sculptures utilitaires de 
l’artiste trifluvien Éric Duguay sous 
le thème: Folie soudaine, jusqu’au 4 
juin, au 171, rue Bonaventure à 
Trois-Rivières.
- L’Embuscade, 1571, Place Ba- 
deaux à Trois-Rivières, vous convie 
à l’exposition des oeuvres de Joce­
lyn Tousignant, jusqu’au 5 juin.
- Jusqu’au 5 juin, la bibliothèque de 
la Franciade exposera les toiles de 
Mme Louise Ouellette de Saint- 
Louis-de-France.
- Exposition thématique à compter 
du dimanche 21 mai, et les samedis 
et dimanches suivant jusqu’au 3 sep-

est l’oeuvre magistrale de ce grand 
peintre. On peut visiter ces oeuvres 
tous les jours, sauf de lundi, de 11 h 
à 17 h, à l’église Notre-Dame-de-la- 
Présentation, 825, 2e Avenue à Sha- 
winigan-Sud.

Muséologie
B Le Musée des Filles de Jésus, 
1193, boul. Saint-Louis à Trois-Ri­
vières, présente son exposition tem­
poraire: L’autre liturgie, celle 
d’avant Vatican II. Horaire, les mer­
credis et dimanches, de 13 h 30 à 16 
h. Sur rendez-vous.

ci ne campus

CINE-CAMPUS 

PRÉPARE SA 
PROGRAMMATION 

1995-1996

Vous pouvez vous procurer dès maintenant une 
carte de membre pour la saison 95-96 et réaliser 

une économie de 10% sur le prix régulier
et ce jusqu'au 31 mai 1995

l’RIX DE PRÉ-VENTE
(incluant les taxes)
40.00 $ Adulte
28,(Ml $ Aîné (60 ans et plus)
25,(M) $ Etudiant à temps complet
15.00 $ Jeunesse (6 à 11 ans)
05.00 $ Tarif famille

...et vous ne payez rien de plus au 
cours de l'année.

Le secrétariat est ouvert du 
LUNDI au JEUDI 

de 9h à 12h - 13h30 à 16h30

858, Laviolette, Trois-Rivières 
G9A 5S3

Téléphone : 373-4211

Fat tick Huard à la salle J. A. Thompson
Patrick Huard donnera trois spectacles à la salle J.-Antonio- 
Thompson, les 26 et 27 mai.

Spectacles
B Le resto-bar Le Cactus, de la rue 
Saint-Roch à Trois-Rivières, présen­
te, tous les samedis, dès 19 h 30, le 
spectacle Fiesta mexicaine, avec 
l’ensemble mexicain : Les Mariachis.
- Le Blues bar, du 924, rue Notre- 
Dame à Trois-Rivières, présente, le 
samedi 20 mai, le trio de Steve Hill 
et sa guitare, Le mardi 23 mai, Jam 
Session, où des musiciens sont invi­
tés à venir présenter leur spectacle. 
Le mercredi 24 mai, Guy Bélanger 
et son harmonica. Les jeudi et ven­
dredi, 25 et 26 mai, le groupe Wang 
Dang Doodle.
- Soirée de clôture de la Saison des 
arts de Bécancour avec un défilé de 
mode, qui aura lieu, le vendredi 26 
mai à 20 h, au Tennis intérieur, sec­
teur Gentilly.

Théâtre
™ La troupe de théâtre Énigme 
présente Équus, les vendredi et sa­
medi, 26 et 27 mai, à 20 h, à la salle 
Anaïs-Allard-Rousseau.
- Les élèves de l’option théâtre de 
l’école secondaire des Chutes pré­
sentent les jeudi et vendredi 25 et 26 
mai à 19 h 30 , la comédie Enfin 
Duchesse. •

Le Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls présente

EMBARQUEMENT
immIdiat

une COfîiedie de François Camirand et Josée Fortier 

une mise en scène de ITlcirtin Drainville

avec Violette Chauveau, nOrmSIld Chouinard, fTWCel Leboeuf, 
Pierrette Robitaille et lUC Senay 

356, Marie-Victorin, C.P. 219, Kingsey Falls Qc JOA 1B0 
Du 14 juin au 2 septembre 1995 
Forfaits disponibles

819-363-2900

WEEK END

Samedi

Soirée haïtienne 
Spécial sur les 
rites vaudou
Le regard tourné vers 
de nouveaux horizons, 
découvrez la culture 
haïtienne; souper tradi­
tionnel, exposition de 
photos. peintures, 
sculptures, bijoux, con­
férence sur le phéno­
mène méconnu du 
vaudoulisme et danses.
Centre culturel, secteur 
Saint-Grégoire 
Entrée: 20$
Réservation et informa­
tion: 294-6544

PROMENADE AUX ARTS

‘SSJB
• Lan de I utilité » cwt au o,.eb«c
Pour ceux et celles qui pensent avoir tout vu ! 
Les artistes et artisans ouvrent les portes de 
leur atelier : découvrez les oeuvres d'art de vo­
tre quotidien.

• arts de la mode
• arts japonais
• bibliothèque municipale
• céramique
• collège Lasalle (école de mode)
• dentelle
• ébénisterie
• école québécoise du meuble et du bois ouvré
• emballage et conditionnement commercial
• forge
• lutherie
• mouches à pêche, canards de bois, couteaux
• papier artisanal
• philatélie et numismatique
• projets des écoles primaires de la ville
• vitrail
• et plusieurs autres 
Animation pour le* Jeune*
• ateliers métiers d'art
• coin des jeunes
• jeux philatéliques _ banque

Prix du public ^1 nationale

Ce prix de 250$ sera remis lors de la soirée de clôture à 
l'artiste ou le groupe d'artistes ayant obtenu la faveur du 
public Participez en votant pour l'exposant de votre choix.
Aréna de Bécancour 
Entree libre
Information : 294-6544 4?ft?43

DE MONTREAL
IJIJIIHÜJIMIIIJ

Bleue

FORFAIT#! 
VENDREDI 30 JUIN 

AU DIMANCHE 2 JUILLET

LahaltNues cümnrAn

A MONTREAL
S »FACE!
_________ Jsajrtî
I SUR UNI SCENE CENTRALE DU FORUM

et son orchestre

t

|& The Roots Band

de Trois-Rivères

pARTi 205$
AUTOBUS • HÔTEL • SPECTACLES

RÉSERVATION FORFAITS
RYTHMES DU MONDf

1 800 381-7372

. . • . V Bluesbreakers
mwnmmm

’Suppl pour le week end riu 30 juin 13$ par pert.
•Suppl pouf occ. simple : 67$ par pers.

INCLUANT
• Transport en autobus a t r retour à partir de Joliette. Trois Rivières 

et Shawmigan
• Znurtsdansun hotel J"* du . entre vi le
• l admission au spc.t,U'i de B B KirqHB..ddyGuy 

le 30|Uin OU Etta Jantes et Jonn Mayall le Tiuillet
• l'admission au spectaiie lafcjtt B . t s de minuit au Spectrum le I lurllet 

OU le B iinllet
• TPS|7“sl&TVûi65%)non metuses
• Pria sujets à changement sans préavis Mimmum 30 personnes
• Toursopcrespar Point de Vue Cirada en.m («Huabati
Reservation des forfaits au 1 800 311 737? _

______ OwpicidmSoe «fo

---------InfoJazz Bell I
5,4 871 1881 1

*
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La lessive d'autrefois
Aujourd'hui, les tâches domes­

tiques ne ressemblent pas à 
celles du début du siècle. I.cs 
gens lavent vêtements et vaisselle, 

entretiennent leur intérieur, mais les 
standards de pro­
preté et les usten­
siles d'exécution 
diffèrent. Le ma­
nuel scolaire, 
I ' É C O N O M I E 
DOMESTIQUE 
A L’ÉCOLE PRI­
MAIRE, de l'éco­
le normale Classi- 
co-Ménagère de 

Saint-Pascal. 1925, nous informe à

Nichole
Ouellette

ce sujet.

• Probablement jusqu’à la fin du 
XIX siècle, pour laver le linge, il 
faut d'abord faire de la lessive avec 
de la cendre de bois franc. I.’arrivé 
du caustique et des poudres à laver 
chimique, à prix modiques, les in­
ventions modernes, planche à laver.

moulins, essoreuses, machines mues 
par l'électricité, facilitent les tra­
vaux.

Toutes les semaines, laver le lin­
ge. Première étape, examen des piè­
ces une à une, raccommodage des 
déchirures et des usures. Deuxième 
étape, le linge trempe, au moins un 
jour et une nuit, dans l’eau tiède 
étendue de lessive. Troisième, l’es- 
sangeage ou frottage des taches et 
souillures, à la main, dans l’eau du 
trempage. Frotter et tordre toujours 
dans le sens du fil de chaîne. Qua­
trième, une fois lavé, tordu, secoué, 
les parties souillées enduites de sa­
von. le linge passe dans une grande 
bouilloire. Le poêle à bois, chauffé à 
blanc, porte le tout à ébullition. Sui­
vent le rinçage et l’azurage. L’azura­
ge: dans une eau bleuie à l'indigo, 
on plonge tour à tour les pièces 
blanches. Le linge propre sèche au 
vert, au soleil.

Le lavage des satinettes, batistes

à fleurs, toiles bleues et cotonnades 
se tait à part. Ix1 nettoyage, des ba­
tistes imprimées et des tissus de 
couleur fragile, se fait à l'eau tiède 
ou froide, au savon ou à l’eau de 
son. Eau de son: 1'/ à 2 livres de son 
bouilli dans un sac, par seau d’eau. 
Le son décrasse sans altérer les cou­
leurs. L’étendage se fait à l’envers, à 
l’ombre. Reste l'empesage et le re­
passage.

Il existe deux procédés d'empe­
sage, cru ou cuit. L’empois cuit don­
ne de plus jolis résultats que l’em­
pois cru. Recette d’empois cuit: 6 
tasses d'eau, 1 tasse d'amidon, 2 
cuillers à thé de borax, 2 cuillers à 
thé de paraffine ou cire. Délayer 
l'empois dans l'eau, jusqu'à obten­
tion d’une bouillie transparente. 
Passer l’empois cuit à travers une 
fine mousseline (si cet empois doit 
servir à empeser du linge très fin). 
Le borax ajouté à l’amidon donne 
un certain brillant au linge. Il aide à 
l’absorption de l’empois par le tissu 
et facilite le repassage. •

Bois
d'orignal
Viburnum alnifolium - Viorne 
à feuilles d’aulne - Bois 
d’orignal (Mooseberry): 
arbuste (long. 1-4 m. ) à écorce 
lisse et purpurine, à branches 
souvent rampantes et 
enracinées. Floraison très 
printanière. Bois frais, 
particulièrement dans les 
régions montagneuses. 
Général.

La plante forme de petits 
taillis issus de marcottage 
naturel. Elle ne redoute pas 
l’ombre des arbres, et en mai, 
elle décore nos bois de 
montagnes de ses larges 
feuilles opposées et de ses 
grandes cymes blanches.

Les fruits, au cours de leur 
maturation, passent du vert au 
jaune, puis à l'orangé, au rouge 
vif. au violet et au noir. La 
maturation, qui n’est pas 
simultanée mais successive, 
montre souvent toutes ces 
riches colorations dans la 
même inflorescence. Les fruits 
mûrs tombent aussitôt. (Texte
extrait de l'ouvrage La Flore laurentienne du 
Frère Marie-Victorin, é.c. — Presses de 
l’Université de Montréal, 1964. p. 533)

Photo Nichole Ouellette

L'HOROSCOPE
par Véronique Charpentier

b Si vous désirez une consultation personnelle ou suivre un cours d’astrolo­
gie, téléphonez à (514) 689-6204 ou écrivez à Véronique Charpentier, 940, 
rue des Primevères, Laval (Québec) H7X 2V6, en envoyant une enveloppe 
préaffranchie.
Semaine du 20 au 26 mai 1995

BELIER: (21 mars au 20 avril)
■ AMOUR: Vous êtes dans une période où vos senti­
ments sont sincères et profonds. Un petit déplacement 
avec votre amoureux est du domaine du possible. Ne 
dites pas non.
TRAVAIL: Faites bien attention de lire correctement 
les documents que vous avez à signer car il engage vo­
tre avenir.
SANTÉ: Vous avez une bonne énergie générale.

TAUREAU: (21 avril au 20 mai)
■ AMOUR: Certains propos désagréables seront te­
nus a votre égard. Cela risque de vous troubler, mais 
n'en tenez pas compte car. ils ne vous concernent pas. 
TRAVAIL: Durant toute cette semaine, vous êtes dy­
namique et vous passerez facilement au travers de tous 
vos problèmes.
SANTÉ: Il vous faut absolument suivre une hygiène de 
vie plus rigoureuse. Surtout alimentaire.

GÉMEAUX: (21 mai au 21 juin)
■ AMOUR: Préparez-vous aux orages car il risque 
d'y en avoir. Cela vient avant tout de votre partenaire 
qui ne sait pas très bien où il en est.
TRAVAIL: Vous ne savez pas exactement où donner 
de la tête car tout se présente en même temps.
SANTE: Prenez plusieurs avis si vous devez prendre 
des décisions relatives à des opérations ou autre.

CANCER: (22 juin au 23 juillet)
■ AMOUR: Certains membres de votre famille peu­
vent tenir de propos hypocrites par rapport à vous. 
Ignorez-les si vous les entendez.
TRAVAIT: Soyez a l'écoute car ce que disent ceux de 
votre entourage peut vous donner des idées.
SANTÉ: Ne soyez pas inquiété par le stress que vous 
vivez. Il n'est que passager.

LION: (24 juillet au 23 août)
■ AMOUR: Des invitations qui vous sembleront 
complètement folles vous seront faites. Ne soyez pas 
bloqué et acceptez.
TRAVAIL: Vous êtes talentueux dans tout ce que 
vous faites y compris dans les arts. Vous pouvez exploi­
ter vos capacités avec succès si cela n'est pas déjà fait. 
SANTE: Ne soyez pas négatif et sombre.

VIERGE: (24 août au 23 septembre)
■ AMOUR: Tout autour de vous se veut agréable et 
plein de tendresse. Observez bien et vous verrez que 
l’on vous fait même les yeux doux. Ixs possibilités de 
rencontres ne sont pas négligeables.
TRAVAIL: Vous êtes toujours en pleine réorganisa­
tion de toutes vos activités professionnelles. Ne lâchez 
pas.
SAN II Protégez vos yeux tlu soleil.

BALANCE: (24 sept, au 23 octobre)
■ AMOUR: Une attraction amoureuse spontanée et 
difficilement contrôlable peut se se développer subite­
ment entre vous et votre partenaire... ou avec une au­
tre personne.
TRAVAIL: Ne restez pas sur les petites frustrations et 
prenez conscience que vous arrivez à de beaux et bons 
résultats.
SANTÉ: Écoutez votre corps et contrôlez vos émo­
tions.

SCORPION: (24 oct. au 22 novembre)
■ AMOUR: Du côté des amours, tout devrait bien 
aller cette semaine car vous serez choyé. Les personnes 
qui vous aiment n’hésiteront pas à vous complimenter. 
TRAVAIL: L'argent rentre sans problème et certains 
faits refont surface de façon favorable pour vous. 
SANTÉ: Votre peau doit être protégée.

SAGITTAIRE: (23 nov. au 20 déc.)
■ AMOUR: N’ayez pas peur de dire ce qui vous dé­
range. Faites-le avec diplomatie et vous ne perdrez pas 
pour cela l'amour que vous voulez recevoir des autres. 
TRAVAIL: Il y a des lenteurs dans ce domaine mais 
parfois, il faut savoir attendre pour mieux avancer. 
SANTÉ: Ne gardez pas en vous des inquiétudes.

CAPRICORNE: (21 déc. au 20 janvier)
■ AMOUR: Vous avez actuellement le goût de pren­
dre racine et de stabiliser vos amours. Vous êtes capa­
ble d'aller au devant des désirs de votre partenaire et 
cela va vous aider.
TRAVAIL: Attention de ne pas perdre votre porte­
feuille ou tout autre document de travail.
SANTE: Equilibrez votre alimentation par des légu­
mes et des fruits.

VERSEAU: (21 janvier au 19 février)
■ AMOUR: Avec les amis, vous savez mettre de 
l'ambiance et ils comptent sur vous. En amour, vous 
êtes tellement dynamique que vous allez passer une 
belle semaine pleine de joie.
TRAVAIL: Là encore, vous êtes une boule d’énergie 
et cela va vous permettre de réussir dans tout ce que 
vous entreprenez.
SANTE: Vraiment rien a signaler.

POISSONS: (20 février au 20 mars)
■ AMOUR: Faites attention île ne pas agacer votre 
conjoint en étant trop dans la lune. Cela pourrait cas­
ser les élans amoureux d'un côté comme de l'autre. 
TRAVAIL: Il est indispensable que vous preniez le 
temps de faire des choix pour accéder au maximum 
dans votre domaine.
SANTI Vous manquez de fibres, mangez plus de lé­
gumes. •
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Du homard... sur la terrasse
La saison du homard du Ouébec est main­

tenant arrivée. Réputé pour sa qualité, 
nous devrons, malheureusement payer le 
gros prix pour nous en procurer. Les Asiati­

ques, les Japonais en particulier, achètent des
quantités énormes de nos ho- __ ,
mards. Ceci se traduit par des HOUlârd ^1*1 IlC 
hausses de ' ' I

flamber immédiatement. Ajouter l'oignon, le 
piment de Cayenne, la tomate et le persil Ln 
dernier, ajouter l'ail et les poivrons. Ajouter le 
jus de tomate et poursuivre la cuisson pendant 
10 minutes à feu doux. Saler et poivrer. Servir 
avec du riz blanc.

Pierre 
Beaulac

prix importantes. 
Actuellement notre homard 
se vend 8,49 $ la livre. Pour le 
faire cuire, utilisez une gran­
de quantité d’eau bouillante. 
Ajoutez 75 ml de sel par 4 li­
tres d’eau. Plongez le ho­
mard, tête première, dans 
l’eau. Ramenez à ébullition et 

calculer 12 minutes de cuisson par homard de 
450 g et 1 minute additionnelle par 125 g. Ré­
duisez la chaleur et laissez mijoter.

Servez chaud ou refroidir rapidement sous 
l’eau froide.

Homard à la créole
Ingrédients

6 homards de 300 g chacun 

60 ml d'huile d'olive 

50 ml de rhum brun 

1 oignon haché

I pincée de piment de Cayenne

Le homard se prépare en un rien de temps sur 
le gril. Il suffit de le couper en deux et de le 
coucher, carapace en dessous, sur la grille bien 
chaude. Lorsqu’il est presque cuit, le retourner 
pour griller la chair quelques minutes. Bon tel 
quel, vous pouvez le servir avec une sauce aïoli, 
ou du beurre aromatisé.

Il faut compter un homard par personne.

Homard Thermidor
Ingrédients

2 homards de 750 g chacun 

2 échalotes hachées très finement

Faire chauffer la béchamel et y incorporer 
une pincée de poivre de Cayenne, verser sur la 
chair de homard et mélanger délicatement tous 
les ingrédients.

Remplir les carapaces des homards, saupou­
drer de fromage râpe puis de chapelure et par­
semer de noisettes de beurre, faire gratiner de 5 
à 8 minutes sous le gril. Dresser sur un plat de 
service chaud et garnir de petits bouquets de 
cresson.

Donne 4 portions.

Salade de homard
Ingrédients 

1 homard de 700 g 

I boite de fonds d'artichauts 

I citron
2 coeurs de laitue
20 cl de mavonnaise
paprika

125 ml de vin blanc sec cognac

60 ml de beurre sel et poivre

30 ml d'huile
60 ml de brandy
310 ml de sauce béchamel (votre recette ou 
commerciale)
1 bonne pincée de moutarde en poudre

I tomate détaillée en dés
60 ml de crème à 35%

15 ml de persil frais haché
1 pincée de poivre de Cayenne

30 ml d'ail d'haché
50 ml de poivron vert coupé en dés
125 ml de jus de tomate
sel et poivre au goût
Technique

Faire cuire les homards pendant 3 à 4 minu­
tes dans une casserole d'eau bouillante salée. 
Les retirer de la casserole et les couper en deux 
dans le sens de la longueur.

Dans une poêle, faire chauffer l’huile d’olive 
et y faire cuire les homards de 7 à 8 minutes en 
les retournant souvent. Verser le rhum et faire

90 ml de fromage parmesan ou gruyère râpé

chapelure et cresson
Technique

Cuire les homards et les couper en deux 
dans le sens de la longueur. Retirer la chair, le 
foie et les oeufs, prélever également la chair des 
pinces et la couper en petits morceaux. Réser­
ver.

Faire revenir les échalotes dans le vin blanc, 
amener à ébullition et faire réduire le liquide de 
moitié.

Pendant ce temps, faire revenir la chair des 
homards dans l’huile et la moitié du beurre. 
Ajouter le brandy et flamber immédiatement.

Technique
Faire cuire le homard à l’eau bouillante sa­

lée pendant 10 minutes, le laisser refroidir dans 
son eau de cuisson.

Pendant ce temps, égoutter les fonds d’arti­
chauts et les couper en fines lamelles. Citron- 
nez-les.

Égoutter le homard et le décortiquer. Dé­
tailler la queue en escalopes régulières. Casser 
les pinces et en extraire toute la chair.

Effeuiller les coeurs de laitue, les laver et 
bien les éponger.

Dans un bol, mélanger la chair de homard 
émiettée, la moitié de la mayonnaise, 2 cuil. à 
soupe de jus de citron, sel et poivre.

Répartir cette préparation dans des coupes 
de service et ajouter les coeurs de laitues ef­
feuillés par-dessus. Ajouter les escalopes de ho­
mard et les fonds d’artichauts.

Fouetter le reste de la mayonnaise avec une 
pincée de paprika, 1 cuil. à soupe de cognac. 
Napper les coupes de cette sauce et servir aussi­
tôt en entrée froide.

Donne 4 portions. •

Manger du homard sur la terrasse... c'est un vrai grand bonheur.

Le whisky
Pierre Beaulac

Tout dernièrement se dérou­
lait dans la métropole une 
dégustation d'une nouvelle 
gamme de whiskies de prestige. 

Ayant pour nom I j Collection He­
ritage elle comprend quatre diffé­
rents scotches de pur malt non cou­
pé fabriques dans les distilleries du 
Groupe Chivas et Glenlivet dans la 
région de Speyside, en Écosse.

Ces quatre nouveaux venus 
s'ajoutent au Glenlivet, whisky de 
pur malt de Seagram Canada, vieilli 
12 ans, chef de file dans sa catego­
rie. Ces nouveautés provienne! des 
distilleries de Longmorn, de Stra- 
thisla. de Benriach et de Glen Keith.

Conférencier invité
Cette soirée dégustation était ani­

mé par M. Bernard Poirier, fonda­
teur en 1983 et président honoraire 
de «An Ouaich. the Scothch Malt 
Whisky Tasting Society in Canada», 
société qui permet aux Canadiens 
d’apprendre à connaître, à apprécier 
et à savourer pleinement le Scotch 
whisky pur malt. Il est également 
l'auteur d'un livre «Whisky whith 
dinner», publié en 1991.

Grand collectionneur, il est éga­
lement l'heureux propriétaire de 
plus de 100 marques différentes de 
Scotch whisky de pur malt.

Né à Ottawa. M. Poirier a passé 
une partie de sa jeunesse à Ouébec. 
Il est diplômé en Sciences politiques 
et en Droit de l’Université d’Otta­
wa.

Produits disponibles
La Collection Héritage comprend 

quatre différents scotches de pur 
malt. Ils sont produits dans les distil­
leries de Longmorn, de Strathisla. 
de Benriach et de Gelen Keith.

Présentement deux d’entre eux 
sont disponibbles au Québec. Ce 
sont le Strathisla et le Longmorn, 
qui ont vieilli respectivement 12 et 
15 ans. Voici quelques détails sur 
ces distilleries.

Strathisla
La distillerie Strathisla est située

K-
‘1’ i

.
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dans l’ancienne ville de Keith. Elle 
est reconnu comme étant la plus an­
cienne distillerie en exploitation 
dans les Highlands. Son titre de pro­
priété remonte à 1785. Mais sur le 
même site il existait, au 13e siècle, 
une brasserie exploitée par les moi­
nes Dominicains.

L’eau utilisée pour le brassage 
provient uniquement de la source 
Fons Bullicns. Selon une légende, 
des chevaux magiques assurent la 
garde du puits et dans leurs danses, 
ces esprits des eaux, tracent un cer­
cle dont on peut voir la marque.

Vieilli 12 ans, le Strathisla porte 
le numéro de code 151126 et se 
vend et se vend 42 S la bouteille. Il 
est présentement disponible à la 
Maison des vins.

Longmorn
Longmorn tire son nom de celui 

de Morgan, un saint homme dont la 
chapelle a déjà occupé le site de la 
distillerie. John Duff fut le premier 
distillateur de cet établissement fon­
dé en 1894. Ce sont les mêmes bâti­
ments de pierre qui abritent la distil­
lerie actuellement.

Vieilli quinze ans, ce whisky se 
démarque pas son caractère com­
plexe et moelleux. Sa finale est légè­
rement sucrée et flatte agréable­
ment le palais. Disponible à la 
Maison des vins, il porte le numéro 
de code 369595 et se ven 44.98 $ la 
bouteille.

Bonne soif! •

Trois-Rivières

TABLE D’HOTE
AVEC MUSICIEN

13*s$
incluant: entrée, potage, plat principal, dessert et café

A compter de

BUFFET ET SAUDE Q 
A VOLONTE O + taxes

1119, Sainte-Marguerite, Trois-Rivières 693-1121

le Saint-Paul
POISSONS - FONDUES 

- FRUITS DE MER

Tout un
jacquM Prwost / phénomène \ jko»»» provost
Chsnsomsr '--------------------------- ' Ctunson»

TOUSLES 
SAMEDIS SOIR 

BUFFET

aussi
table d’hôte 

ou 
à la carte

Coin Notre-Dame Laviolette 
Réservations 691-2025

Festival

homard

25, rue des Forges, Trois-Rivières 691-0340

i
<
7
Z
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LE RENDEZ-VOUS PAR EXCELLENCE DES CINEPHILES

n fMirCTTROIS RIVIÈRES OUEST

De 20h a - -,
la FERMETURE 18 CHOIX
SPECIAUX AU MENU 595$

k-
1549, lotm-Frêctiort» 

NlcoUt. 793-4900

SPECIAUX SUR LIVRAISON 
PIZZA toute gornie, médium
Toute garnie, large 1075*

OFFRE VALABLE DU 20 AU 26 MAI
(Valable du sur présentation de ce coupon 
et en le spécifiant à la téléphoniste )

4485. bout. Royalmo!S-RM*BK-oyEST jj
POUR RÉSERVATION: 373-8282

En vacances...
avec St-Hubert

Lors de la dernière promotion organisée par les restaurants St-Hu­
bert, deux chanceux ont mérité le grand prix. De gauche à droite: 
Francine Lachance, co-propriétaire des Rôtisseries 
St-Hubert, Claire Fortin et René Fortin, les deux ga­
gnants, Linda Boudreau de Voyages Constellation 
et Diane Marchand de CHLN.
Félicitation à ces deux personnes.

450, rue Vachon 
Cap-de-la-Madeleine 

371-1313

5275, boul. des Forges 
Trois-Rivières 

375-7521
Stnubert
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Un état américain pas comme les autres

La magie du Nouveau-Mexique

Monique Nuvtemans
(collaboration spéciale)
Santa Fc (Nouveau-Mexique)

Serait-ce sa luminosité et sa 
couleur? Serait-ce ses déserts 
et ses montagnes? Serait-ce 
ses arts, sa cuisine et son histoire? 

Je ne sais trop. Par contre, je sais 
que j'ai ressenti une fascination 
pour cet état américain, à nul autre 
pareil. En fait, il est si différent qu’il 
fallait que je me persuade que j’étais 
bel et bien aux Etats-Unis.

Comme le disait Simone de 
Beauvoir lors de sa visite à Santa Fe 
en 1947: «Après New York et Chi­
cago, après Los Angeles et San 
Francisco, à Santa Fe, j'ai été trans­
portée dans un monde magique!»

Des déserfs différents
Je m’attendais, bien sûr, à de 

hautes montagnes. C'est ici, en fait, 
l’évanouissement de nos Rocheuses 
avec leurs chevreuils, leurs ours, 
leurs peupliers et leurs genévriers.

Je m'attendais à des déserts, 
c'est évident. Sauf que les déserts à 
2500 mètres d’altitude sont ofrt dif­
férents des déserts de l'Arizona, du 
Névada ou du Mexique et à 10 000 
lieues de ceux d'Afrique. Ici, on ne 
trouve ni mirages, ni cactus, ni cha­
leur (sauf dans le sud de l'État). En 
fait nous étions à la finm d'avril, les 
arbres bourgeonnaient à peine à 
Santa Fe et il y avait neigé deux 
jours avant mon arrivée.

Peut-être aussi à cause de son 
nom de «Nouveau-Mexique» avais- 
je eu tendance à associer cet État 
avec le Mexique. Rien de plus faux. 
Un paysage totalement différent,

ASP

Paysage typique du nord du Nouveau-Mexique. Ici, le bas des Rocheuses
une mentalité différente, une histoi­
re associée en partie seulement à 
celle du Mexique, une cuisine par­
fois semblable. Mais l’à s'arrête la 
similitude.

capitale mondiale; Santa Fe est la 
petite capitale, mais la grande ve­
dette de l’État, tandis que Taos est 
reconnue comme destination de ski.

Les villes touristiques du Nou­
veau-Mexique sont Alburquerque, 
Santa Fe et Taos, toutes trois si­
tuées dans le nord de l’État. Albur­
querque est célèbre pour son Festi­
val de montgolfières dont elle est la

Pureté de races

J'ai été frappée par la pureté des 
traits des habitants, tant chez les In­
diens que chez les Espagnols qui vi­
vent ici côte à côte depuis 300 ans et

appelé «Sangre de Cristo».
qui se sont rarement mélangés.

Très conscients de leur supério­
rité aristocratique, les Espagnols 
n'épousaient pas d'Indiennes. Et les 
Indiens, eux, conscients aussi de 
leur caste, n'auraient jamais songé à 
mélanger leur sang à celui des Espa­
gnols, ces «conquistadores» qui 
n’étaient pas les bienvenus.

Autres raisons de cette pureté 
de traits sont qu'entouré de hautes

l Photo - Monique Nuytemansl

montagnes, l'État a toujours été iso­
lé de ses voisins et que les inspcteurs 
de l’Inquisition empêchèrent, sous 
peine de châtiments graves, l'accès 
de cette province de la Nouvelle-Es­
pagne aux Juifs, aux Noirs et aux 
protestants, de France, d’Allemagne 
et des Pays-Bas.

Si bien qu’on trouve aux alen­
tours des grandes villes, des villages 
espagnols établis ici depuis le début 
de la conquête. De génération en 
génération, ils s’occupent principa­
lement de tissagelet de sculptures.

Les Indiens se groupent dans des 
«Pueblos», nom espagnol qui veut 
dire «village». Ce sont en fait des ré­
serves, mais avec la différence que 
les Indiens d'ici n’ont jamais été dé­
placés, comme ce fut le cas ailleurs.

Ils sont natifs d'ici, comme leurs an­
cêtres. Ils ont gardé toutes leurs 
coutumes et leurs traditions et sont, 
en fait, propriétaires des deux-tiers 
du Nouveau-Mexique. Ils font de la 
poterie, des bijoux, des tapis. Mais 
ils ne vendent jamais leurs terres.

Le train et la route
Le sud de l’État est moins visité, 

car situé beaucoup plus bas, il est 
aride et plus conforme aux déserts 
que nous connaissons. C'est ici que 
sont tournés nombre de films sur le 
Far West.

Après les Espagnols vinrent les 
Américains qui, au siècle dernier 
(1860), ayant vaincu les Mexicains 
qui — après les Espagnols avaient 
également pris possession de cette 
terre qui leur était limitrophe — 
s'emparèrent du Nouveau-Mexique, 
un endroit tellement reculé, si peu 
accessible, adossé qu’il est contre les 
Rocheuses et peu destiné à l’agricul­
ture que personne n’y prêta atten­
tion.

Mais l’arrivée du train en 1880 al­
lait tout changer. Le célèbre «Atchi- 
son-Topeka and Santa Fe» était né 
et avec lui vinrent de nouvelles 
idées, de nouveaux produits, de 
nouveaux éléments d’architecture. 
Le train déclencha une vague de 
nouveaux arrivés.

Vint ensuite la découverte de l’or 
qui apporta une ruée d’aventuriers 
dans les montagnes du Nouveau- 
Mexique. C’était le vrai Far West, 
celui où chacun faisait sa loi. Ce fut 
en fait le dernier endroit pour 
échapper à la justice. Mais les mines 
furent vite épuisées et les «boom- 
towns» s’endormirent.

La construction de la célèbre 
«route 66» dirigea une autre vague 
d’Américains vers l’Ouest. Ceux-ci y 
cherchaient la paix et la tranquillité. 
Ils y trouvèrent en plus un climat 
idéal, des paysages sublimes et une 
lumière si éclatante que les artistes 
crurent avoir atteint leur eldorado. 
Tous ensemble ils découvrirent la 
magie du Nouveau-Mexique! •

LE TOUR DU MONDE DE JOS MAQUILL0N
VILLE-DE-LA-BAIE
Combiné avec le casino de Charlevoix 

25 et 26 août, 2 jours 
Incluant : transport, hébergement, 3 re­
pas, entrées au musée et au casino, re­
présentation à Ville-de-la-Baie,
PRIX PAR PERSONNE, OrtCS
OCC DOUBLE

PRIX PAR PERSONNE,
OCC SIMPLE

c:,

(Photo - Monique NuMemans)
L’état du Nouveau-Mexique ne ressemble pas du 
tout au Mexique. Ia‘ paysage est totalement dif­
férent. Ici, un exemple de l'architecture «Pue- 
hlo» que l’on retrouve un peu partout.

249s
LES PERLES DE LA TUNISIE

Départ de groupe avec accompagnateur . , .
24 octobre 1995, 17 jours 1 b99s/occ double
Comprend : transport avec KLM, hébergement en 4 étoiles 2 repas par jour circuit
combiné avec séjour de plage a Hammamet
Transport GRATUIT vers l aéroport si réservé avant le 1er juillet 1995

HÂTEZ-VOUS - PLACES LIMITÉES

TOUR D’EUROPE OQ,_s
Le 9 septembre, 17 jours, 15 nuits 23 1 / 5
France, Italie. Autriche. Allemagne, Pays-Bas, Belgique
Comprend : vol autocar de luxe guide plusieurs excursions hébergement 15 petits
déjeuners 9 dîners taxes et pourboires

How têfOflt prWWtW ui4lMériy>|naéifwMéSé«l-Iiwtél«.|((^tilww<|>i».faiwiwGlo>tl

3687 A, boul. Becancour, Gentillv (819) 298-3211

VOYAGE TROPIC
_ _ - Ginett» Gagnon gérant» (*19) 2*é-3211

Thérea» Ballaleuill» rap a Daachaillona (S19) 292 3131

e«K-n,« du Quétlftr

Lite Richerd, rep » Seint-Sytvére et Gentilty (819) 285-2346 
Thérete Gagnon rep à Louieeville (819) 228-4721

RUSSIE
15 jours, tous les repas inclus

2269$
OUEST CANADIEN
24 jours, autocar,
3 soupers inclus.

2479*

OUEST CANADIEN
13 jours, Stampede,
15 repas.

2410*

DEMANDEZ NOS SPÉCIAUX SUR LES FORFAITS

228-4717 373-0608

ECONOMISEZ SUR 

VOS VACANCES 

CETTE ANNÉE ET 

REVENEZ-NOUS 

L'AN PROCHAIN.

i Photo - Monique \u\temans)
Le printemps et le style 
«l’ueblo» se iniirient bien 
comme on peut le eonstu- 
ter sur cette photo.

Pour vos réservations d'hôtels et 
pour obtenir un livret de coupons 
d'une valeur de 200$, téléphonez 

sans frais au 1-800-822-3224 Pour 
information, écrivez au 2101 Parks 

Ave , Virginia Beach, VA 23451

1 800 VA BEACH
Beau Plaisant l'Fun

SUC? MIAMI BEACH
Station en bordure da l’océan

av Colline eu bord de I océan

25», :£
Par pers , par jour, occ. double, 

5 des 198 chambres. 
GRATUIT 3e ou 4e pers. dans 

même chambre.
1-800-327-5278
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Augmentation de huit pour cent par rapport à l'an dernier

Plus de Québécois en vacances cet été
Montreal (PC)

Les Québéeois sont plus nom­
breux cette année à planifier 
des vacances que l'an dernier 
à la même période.

Ainsi, 71.1 pour cent des 1002 
personnes interrogées par Le Grou­
pe Léger & Léger, dans le cadre 
d un sondage réalisé pour le Journal 
de Montréal le mois dernier, ont 
I intention de prendre des vacances, 
contre 62,5 pour cent l'an dernier et 
70,5 pourcent en 1993.

Les raisons invoquées par les 
personnes qui disent ne pas prendre 
de vacances cet été sont: le manque 
d’argent, le travail, la maladie ou la 
retraite, le manque de temps, des 
vacances à d'autres saisons.

A noter: 6,2 pour cent des per­
sonnes invoquent le fait quelles 
sont seules ou qu'elles n'aiment pas 
voyager pour justifier le fait qu’elles 
ne prendront pas de vacances du­
rant l'été.

Autres raisons pour ne pas pren­
dre des vacances: le fait d'être sans 
emploi (3,5 pour cent) et d'avoir à

déménager (2 pour cent).
Ix's analystes du Groupe Léger 

A: Léger ont fait remarquer que plus 
d'hommes (76.5 pour cent) que de 
femmes (66 pour cent) ont l'inten­
tion de prendre des vacances. Les 
25-44 ans et les personnes ayant des 
revenus supérieurs à 40 000$. les 
professionnels, les cols blancs et les 
cols bleus surtout sont de ceux qui 
prendront des vacances.

Ln comparaison avec les don­
nées recueillies l'an dernier, on re­
marque que la durée moyenne du 
temps de vacances projeté par les 
personnes interrogées est en légère 
augmentation.

Ainsi cet été, les Québécois 
prendront en moyenne 2.28 semai­
nes de répit, au lieu de 1.96 semai­
nes l'an dernier.

Plus le niveau de revenus aug­
mente, plus on prend de vacances. 
Ainsi, 23,5 pour cent des personnes 
questionnées qui gagnent moins de 
20 000 $ prendront une semaine ou 
moins. A l'inverse, parmi ceux qui 
gagnent plus de 80 000$, 16,3 pour 
cent prendront plus de 5 semaines

de vacances.
Les projets de vacances 

qu'entretiennent les personnes son­
dées ne se traduiront pas forcément 
par des voyages. Ainsi. 21,1 pour 
cent des personnes interrogées ont 
l'intention de passer leurs vacances 
à la maison, ce qui représente une 
augmentation par rapport à l’an 
dernier (17,4 pourcent).

Le même pourcentage de gens 
que l'an dernier passeront leurs va­
cances au chalet (17.2 pour cent).

L.es personnes ayant des projets 
de vacances et qui opteront pour 
des établissements hôteliers sont en 
augmentation (31,2 pour cent con­
tre 26,3 pour cent en 1994).

Par contre, les adeptes du cam­
ping sont moins nombreux en 1994 
(24,2 pour cent) qu'en 1994 (26,9 
pour cent) et qu'en 1993 (29.1 pour 
cent).

Parmi les Québécois qui demeu­
reront au Québec cet été, 32,1 pour 
cent logeront dans des établisse­
ments hôteliers et 27 pour cent 
choisiront de vivre en chalet.

Le type d'hébergement choisi

varie selon la région de prédilection 
des répondants. Par exemple, la ma­
jorité des personnes qui v isiteront 
Charlevoix opteront pour l'hôtel, 
alors qu'une personne sur deux qui 
se rendra en Gaspésie choisira le 
camping. Quatre personnes sur dix 
qui iront dans les I-au rent ides ont 
l'intention de louer un chalet.

Kudgets à la hausse
Le budget moyen que les 1002 

personnes interrogées ont l'inten­
tion de consacrer à leurs vacances, y 
compris celles des personnes qui se­
ront à leur charge, sera de 1200$. 
C’est une légère augmentation par 
rapport à l’an dernier.

Le nombre des personnes qui 
dépenseront entre 500 $ et 1000 $ 
est en augmentation de 10 pour 
cent.

Ln fait, 57,5 pour cent des Qué­
bécois interrogés estiment que le 
budget qu'ils alloueront à leurs va­
cances est comparable à celui de 
l’été dernier.

la; sondage a été réalisé au 
moyen d'entrevues téléphoniques

entre le 13 et le 20 avril dernier, au­
près d'un échantillon de Québécoi­
ses et de Québécois de 18 ans et 
plus sélectionné au hasard.

Avec les 1002 personnes sondées, 
on obtient un taux d'erreur maximal 
de plus ou moins 3.1 pour cent et ce, 
19 lois sur 20. •
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PHOTOS-PASSEPORT 15$/penonne 
GRATUITES POUR MOS CLIENTS

Tous les spéciaux annoncés par les GROSSISTES dans

La Presse + Journal de Montréal
sont disponibles à notre agence.

MINI DÉPARTS DE SHAWINIGAN + TROIS-RIVIÈRES

2 jours MANOIR RICHEUEU 199s 
TORONTO - NIAGARA - MILLE ILES

22 juillet - 4 jours 2995

NOS DESTINATIONS VEDETTES CETTE SEMAINE

MEDIEVALES QUEBEC
11 août - 3 jours
1 souper + 2 déjeuners 339s

Visites - spectacle médiéval

ESPAGNE
30 SEPT. 3 sem.
Le prix comprent:
•Transport Mirabel 
•Avion
•Hôtel avec cuislnette + balcon 
•Transfert aeroport-hôtel 
•Sac voyages

1099s
-55$ TAXES

GRECE + TURQUIE

Accompagné par:
Charles et Lise Samt-Onge

(Minirpum 20 passagers)
RESERVEZ TÔT / Nombre de places limité

5 NOV.-22 jours
•Circuit Grèce 
• Séjour île Crête 
•Circuit Turquie 
•2 repas par jour 

(sauf 2 soupers Athènes, 
2 soupers Istambul)

2449s
106$ TAXES

W/VI /I OISNEY

(Photo ABS/Pierre Paradis)
La «maison blanche» du lac Hcauchcne a la forme classique d’une maison coloniale du sud des États-L'nis.

Pourvoirie du lac Beauchêne

De vraies histoires de pêche!

N
Monique Nuytemans
(Collaboration spéciale)
Réserve Beauchêne (Québec)

on loin de la ville de Tcmis- 
caming se trouve la réserve 
Beauchêne. ("était autrefois 

"un club privé dont le propriétaire 
. était un millionnaire du Kentucky. Il 
« fit construire son chalet principal 
dans la forme classique d’une mai­
son coloniale du sud des Etats-Unis. 
Etant toute blanche, elle fut évi- 

; demment surnommée «La Maison 
('Blanche». Et c'est pour le moins 
î'une curiosité de trouver une maison 
' de riche planteur américain au fin 
jjfond d’une forêt québécoise.

Après l'abolition des clubs privés 
‘au Québec, en 1977, le gouverne­

ment en fit une pourvoirie ouverte 
au public. Elle a la réputation d'être 
une des meilleures au Canada, selon 
les dires des experts.

La réserve Beauchêne s’étend 
sur 45 000 acres de région boisée et 

; comprend 30 lacs dans le secteur re­
culé de Kipawa.

Le lac principal de la réserve est 
le lac Beauchêne qui fait, à lui seul, 
plus de 15 km de longueur. Il se 
parc de nombreux îlots feuillus où 
nichent hérons et orfraies. Loutres.

visons et castors sont également les 
hôtes de ce lac. Mais ce qui attire 
évidemment les pêcheurs est la va­
riété inhabituelle de poissons que 
l’on y pêche. On y trouve l’achigan à 
petite bouche, la truite grise, l’om­
ble de fontaine, le doré, le brochet, 
la corégone et la perchaude.

Cette variété surprenante et in­
habituelle serait due à l’étendue et à 
la diversité des nombreux lacs dont 
la plupart communiquent entre eux. 
permettant le va-et-vient de ces 
nombreuses espèces.

Le lac Beauchêne est particuliè­
rement profond: il fait 80 mètres en 
certains endroits. Et tous les lacs 
sont bordés de forêts contenant des 
souches submergées qui attirent le 
poisson.

C’est en faisant des portages que 
les pêcheurs rejoignent les lacs qui 
ne communiquent pas entre eux. 
Des rails sont à leur disposition 
pour rendre ces portages remarqua­
blement «civilisés»! Mais ils doivent 
se soumettre partout à la politique 
de «prise et remise à l’eau», c'est-à- 
dire que les pêcheurs peuvent gar­
der les poissons de taille respectable 
afin de les déguster dans le camp et 
ramener chez eux un poisson-tro­
phée d’une taille spécifique (de cha­

que espèce). Tous les autres pois­
sons sont remis à l’eau, favorisant 
ainsi la reproduction et expliquant 
la proportion inhabituelle de gros 
poissons.

Les trois familles d’orfraies (ai­
gle-pêcheurs), les nombreux huards, 
les martins-pêcheurs et les hérons 
ainsi que les visons et les loutres 
sont les seuls pêcheurs-experts qui 
ne se conforment pas de bon coeur 
à cette politique de prise et de remi­
se à l’eau!»

C'est dans le chalet principal que 
pêcheurs et chasseurs prennent 
leurs repas. On loge à l’étage dans 
des chambres qui peuvent accom­
moder deux ou trois personnes. 
Mais on a également construit, tout 
récemment, de jolis chalets de cèdre 
au bord du lac. Ceux-ci sont som­
mairement décorés, mais il faut se 
rappeler qu’il s'agit ici d’une pour­
voirie et non d’un hôtel de luxe.

La proximité de l'Ontario fait 
que beaucoup d’anglophones sont 
clients à Beauchêne et y reviennent 
chaque année, tandis que des Qué­
bécois. avides de pêches miraculeu­
ses, ne dédaignent pas six ou sept 
heures de route pour pouvoir, au re­
tour, raconter les plus énormes his­
toires de pêche.

On peut se rendre à Beauchêne 
en hydravion à partir d’Amos ou par 
une route de gravier à travers bois à 
partir de Témiscaming (une heure 
environ). •

2 adultes + 2 enfants 
(moins de 12 ans) 

Incluant;
• Avion 4 personnes
• Auto 7 ou 14 jours
• Hôtel 7 ou 14 nuits
• Passe 4 jours, 4 personnes

RÉSERVEZ TÔT 
Places limitées

A partir de
1 sem. 2639s + 292S taxes

2 sem. 2916s + 396S taxes

.OBTENEZ JUSQU'A 8% DE RABAIS
i SUR CIRCUITS AUTOCAR OU AVION AUTOCAR

SAMEDI: FERME

r

Service plus; dimanche et aprds heures d'ouverture,
vous pouvez rejoindre Lisette Durocher: 532-2464

H CLUB-V0TAGES
DUROCHER

539-6943
3863 bout. Royal, 

Shawinigan. G9N 8L6

DETENTEUR 0 UN PERMIS DU QUEBEC

2 jours / 3 repas
• 8 et 29 juillet 1995

^ °u *

I Seulement 169$ occ. double I
P

 La Jjibuleuse
J 1 istoire p

d’un |\ pyaume
os m

2 jours / 3 repas
1 12 et 26 août 1995

Autocar de luxe, hôtel, déjeuner, souper, spectacle, etc. 
Accompagnateur de l'agence.

3 jours / 6 repas : 319$
21 juillet «Fabuleuse histoire» p, 
• 11 août «Jos Maquillon»

Sainte-Agathe, Laurentides
NOEL D’AUTOMNE du 30 sept, au 2 oct. 1995

2 NUITS/6 REPAS
1 Buffet du temps des Fêtes 
1 Messe de Noël 
■ Cadeau (valeur de 50$)
1 Animation<STubergt

25z (Calèche À compter de
Acc.: Yvon Dumont

239$

NOUVELLE ÉQUIPE DE GUIDES ! NOUVEAU CONCEPT... 
NOUVEAU NOM... AVEC L’EXPÉRIENCE EN PLUS !

Le confort de l’avlon...à bord de l’autocar. L’essayer c’est l’adopter !

La fabuleuse JTjstoire d'un R (, .......................... 1er et 2 juilletl’abuleuscJJ jstoiredunjNoyaume -
et la Croisière aux Baleines I

La Jïbuleusefjjstoire d'un Royaume
et le Casino de Charlevoix

8-9 juillet 
22-23 juillet

169*

' Il OJI OU »»»îl ,
jkxs

26-27 août incluant 
le Brunch-Spectacle 

PARIS-FOLIE
209*

et le Casino 
de Charlevoix
12-13 août/19-20 août 
25-26 août / 2-3 septembre

1169$

45*
LES FEUX D’ARTIFICE 95
2-9-16 ou 23 juillet 
Inculant l'entrée à la Ronde 
avec spectacle sur site

PRÉSENTATION LE 24 MAI SUR LA CÔTE 
OUEST DE LA FLORIDE - ENGLEWOOD

[3IEf\l\/EEI\liJEI A TOUS I
Réservations s.v.p.

OUEST CANADIEN
du 31 juillet au 15 août (COMPLET)
2 au 17 août O A QQ$
Nombre de places limité éL I

CONSTELLATION
Ouvert le samedi 

de lOh à 15h400, rue Dessureault 
Cap-de-la-Madeleine 
371-2425
SANS FRAIS: 1-800-567-7625

Anciennement Voyages Jocelyne Côté

DEPART SUPPLEMENTAIRE: 27 MAI IMS

La croisière en folie
S»v, 39$ à Val-David

Souper-spectacle-animation au
Le wéme de ta DUTT£

FEUX D’ARTIFICE et CROISIÈRE 
sur le Saint-Laurent via Navimex

25 juin
89*

PUERTO PUT*
J "Formule tout inclus"

CLUB ON THE GREEN 829$ 
HEAVEN’S 839$ 

I PARADISE BEACH CLUB 839$
I Séjour 1 sem Pnx à compter

8 et 15 juillet (complet) 
22 juillet (disponible) 
29 juillet (4 places)

5 août (complet)
12 août (disponible)

A

Iles-de-la-Madeleine
«LES PERLES Dû GOLFE SAIMT-LAURENT

FORFAIT GUIDÉ. 6 JOURS (5 NUITS)
Mini groupe de 
8 à 14 pers.

899$
Notre prix comprend:
• Vol aerien via Inter Canadien de Québec 
^nuit^^üBERG^HEZ^ENI^^RAM^OIS^ve^etit^ejeunere

FÊTE DES VENDANGES /&■,
ET FLAMBÉE DES COULEURS
à Hlatpuf -''Pial'ue du 23 au 24 seaiemLie /445
• Dégustation et dîner au vignoble Le Cep d Argent
• Souper gastronomique (7 services), etc. ■* QQ$

Acc.: Hélène Kiset, conseillère  I

FEUX D’ARTIFICE, LA RONDE 
et le CASINO* de Montréal

• 25 juin, Espagne
• 2 juillet, France
• 23 juillet, clôture

DÉPARTS DE GROUPES AUTOMNE 1995
• Circuit: Découverte de la Tunisie et séjour à

Nabeul, 17 octobre............................1399$
• Espagne, Bajondillo. (3 semaines)

7 au 28 octobre:.................................1049$
4 au 25 novembre:............................... 999$

• Argentine - Chili (17 jours)
9 au 25 novembre:............................3349$

Adulte: 55$ 
Enfant: 45$
taxes incluses

PUNTA CANA
jusqu'au 18 juin

BAVARA BEACH
869! 2 repas 

par jour 
par personne, 
occ. double.

SUPER CLUB 
VARAOERO .

Formule tout inclus ' 
Déport 78 moi et 4 juin I99S

QQQS
«fl *4 par personne
****** «(.double

VARAOERO
k Melia Las Americas 
3 Hotel supérieur
Deport 78 moi et 4 juin 1995
77flS <on !
M t liât penoine
I I W . on double

QUATRE SUCCURSALES EN MAURICIE
Samedi ouvert de 9h30 à 16h30

CENTRE LES RIVIERES 
373-4411

voyages arc-en-iiel
Représentante pour la Rive sud 
Jacqueline T Pouliot 263-2534

CAP-DE-LA-MADELEINE 
278. rue 
Saint-Laurent
374-0747

TROIS-RIVIERES-OUEST
Place
Jean-XXlll
373-2747

SHAWINIGAN-SUD
Boutique
Shawinigan-Sud
537-5757
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QqaJaohom&I

RESTAURANT 
SALLE À MANGER L'ALEXANDRE

( jaAle d hâte
'onttéea :

l€aewui de palmier mtuiufieUe 

ou tSalade tja mie 

; l\ilape
Plais de résistance :

3eut (te té de fruits de mer 

' Côtelette de ueaa. sauce ' iïercy 

lZ)a uw de saumon, sauce hollandaise 

1 ïi tachette de filet nuynan 

lYHédailtan de parc à l otanye 

3t let s de pe rchaude

iJjessert. thé. café, tisane
'.Pour uos réunions, souper entr amis, n oubliez pas nos salons privés et 
notre maqnifitfue terrasse

^Pour réservations 3/9-3044 

/aluns disponibles pour l à 40 personnes.

10.95
12.95
14.95
15.95
16.95 
16,95

188
Radisson

Trois-Rivières

Le “Bruxelles”
(CUISINE BELGE)

NOTRE TABLE D’HÔTE
Crème «La Vallière»
Poêlée de crevettes 

à l’orange.
Filet de grenadier et

sa julienne de légumes parfumée au safran
ou

moules au choix (sauf le “bruxelles») 

Gratin de fraises et kiwis.
Thé, tisane ou café.

21 95$

Le «Bruxelles» c’est les moules et plus!!!
RÉSERVATION SOUHAITABLE: 376-8536 

150, boul. Sainte-Madeleine, Cap-de-la-Madeleine

Qaàtnxm&M&i

?rfei~clécouvrir ou redécouvrir notre hue 
'cuisine dans un décor agréable et chaleu­
reux.
Nos plats tonnent une symphonie de cou­
leurs, de goûts et de passion.
Au menu, entrées savoureuses, duos de crè­
mes du jardin, gibiers, viandes et produits 
de la mer relevés de sauces superbes.
Dessert magique...
Services à la carte, en table d'hôte ou en re­
pas gastronomique.
Votre coeur sera ravi... Nous vous atten­
dons.
Les Fous du Km 1821, Notre-Dame Suinte-Murthe- 
du-Cap
Réservations: 375-5542

'

$ér.

vos meilleurs choix.

Santé qui invite a la detente.

Un site exceptionnel

O
Uine cuisine^ italiesine 

el fitançaise

Simplement 

pour 
le plaisir

Table d’hôte ! i95$ ^ 

a compter de Xte 1
RESERVA TIONS: 374-7272 sur la promenade du MS Jacques-Cartier 

Stationnement sous le parc portuaire menant directement au restaurant.

complexe

'A'XIMIKIEN
/Au cAeéUa et

en Salle/ à Alanqeri

%aus/ le& j<uvi& 
Spéciaux/ du nudi 

à campic/v de 5,25$
T/able d hâte du soir
à compte*/de 9,95$

/fie spécialiste du steah 
carte des vins 

céjastronomie champêtre 
(ïian appétit!

4100 bout. Royal, Trois-Rivières-Ouest
375-9433

r Une/ maison/ où/ le nu et hospitalité/ 
prend encore/ trait/ son sens/.

r lin restaurant oie l accueil et/ la courtoisie/ 

du personne/ vrais, raviront trail autant que 
lu fine cuisine que vrais te déauste/

R.staurmnt
VOTRE HÔTESSE
AUNE DIONNE

130 places, 5 salons 
disponibles sans frais

4970, boul. des Forges, Trois-Rivières 372-1801

TETE
^TETE
GOURM

« L'inoubliable au centre'ville »

sans f ra

Du dimanche au jeudi soir

de l’entrée 
au dessert

E D'HOTE 
SOIRS
Iles 

"disponibles
pour groupes

GRILLADES • FRUITS DE MER • POISSONS • PATES FRAICHES

>alle disponible
sans frais 475, rue des Forges, Trois-Rivières

Reservations
691 0680

Stationnement
gratuit

Salle 
à

manger •

üffnns !<HS

• Excellence et distinction

SPÉCIALITÉS :
poissons, fruits de mer, grillades et flambées

PLAT DE LA MAISON :
Filets de perchaude

SERVICE DE TRAITEUR

16600, boul. Becancour 
Sainte-Anqèle 
Ville de Bécancour 
(819) 222-5777
A10 minutes du centre-ville

BUFFET DE 
FRUITS DE MER
tous les vendredis et 

samedis soir

TABLE D’HOTE
Le midi Le soir

à compter de

13*

FORFAIT DE HOMARD
ïb b

À compter de

FORFAIT DE PERCHAUDE..........................1 695S

U B E R

17575 BOUL BËC ANCOUR SECTEUR SAINT-GREGOIRE 
VILLE DE BÉCANCOUR 819 233 2200 -

Table d'hôtegastronomiqur 
dans un tout nouveau 

décor champêtre.
«Le Baluchon: décor de rêve et gastronomie».

I Mit lui \|.IIOIV I l’it N\< |

n Table d’hôte 5 servic es 
■ Brunch à tous les dimanches 
n Brunch spécial pour la fete des Pères 
n Deux salons disponibles, sans Irais 

L'accueil fail notre renommée!

1991: Innovation 
1992: licollonce 
1993: Promotion 
1994: Gastronomie 
I99S: Imellome

(819) 268-2555
le Baluchon

Auberges et Relais champêtres

Saint-Paulin (Québec) 
(819) 268-2555 
1-800-789-5968


